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PLAN D'EXPOSITION AUX RISQUES (P.E.R.)

DE LA COMMUNE DE ROCHECORBON (INDRE-ET-LOIRE)

Phase Technique

RESUME

A la demande de la DDE d'Indre-et-Loire, le Service Géologique Régional

Centre a participé à l'élaboration de la phase technique du P.E.R. de ROCHECORBON.

Un seul risque est présent sur cette commune : le risque mouvement de

terrain. L'objectif à atteindre dans cette phase technique est la production des

cartes de localisation des phénomènes et des risques avec la définition des

mesures de conf ortement et de prévention pour réduire les risques.

L'étude s'appuie sur le Guide Méthodologique cartographique de la

Délégation aux risques majeurs.

Les cartes sont synthétisées à partir :

- d'une étude documentaire aussi exhaustive que possible sur les

événements anciens car ils éclairent toujours le présent et permettent d'agir

pour l'avenir,

- d'une enquête orale sur le site,

- et d'un examen détaillé du site comprenant la recherche et la

visite des grandes cavités souterraines, l'examen des pentes et des falaises...
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En résultat, sont fournis :

- deux cartes de localisation des phénomènes (échelle

1/2. OOOe et 1/5. OOOe,

- une carte de risques (d'aléas) à l'échelle du 1 /5.000e,

- des recommandations générales et spécifiques pour réduire

les risques.

Les risques sur la commune de ROCHECORBON sont liés à la présence des

cavités souterraines d'origine humaine et des falaises verticales taillées dans

la Craie du Turonien.

Les principaux mouvements de terrain sont :

- des écroulements de masses rocheuses en falaises dont la base

est fortement sous cavée,

- des affaissements de terrain, d'évolution probablement très

lente provoquée par la convergence des très vastes carrières souterraines aban¬

données,

- des chutes de blocs d'origine très variée affectant les pentes,

les falaises, les entrées de caves, les ciels de caves...

Les recommandations visant à réduire les risques seront à appliquer en

fonction de l'occupation actuelle du sol et des projets â venir. Les zones sous

cavées par des carrières souterraines nécessitent un examen détaillé des condi¬

tions de stabilité secteur par secteur avant de décider de mettre en oeuvre des

moyens confortatif s. A ce niveau, le P.E.R. ne peut pas donner des recommandations

immédiatement applicables à tous les secteurs sous caves.
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Pour tous les problèmes de chutes de blocs au sens large, nous recomman¬

dons de prendre des mesures incitant à la fréquentation et à l'entretien des

caves et des habitations troglodytiques car les événements y sont

d'autant moins fréquents et moins graves lorsque les lieux sont visités, en¬

tretenus et confortés au fur et à mesure que s'amorcent de petits désordres.
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1 - INTRODUCTION

La Direction Départementale de l'Equipement d'Indre-et-Loire a demandé

au Service Géologique Régional Centre du B.R.G.M. de participer à la mise en

oeuvre du Plan d'Exposition aux Risques de la commune de ROCHECORBON (37)

(Figure 1 ) . Un seul risque est pris en compte dans le plan : Risque de

mouvements de terrain.

Les objectifs fixés au B.R.G.M. sont les suivants :

- l'établissement d'une carte de localisation des mouvements de

terrain anciens ou récents ayant affectés le territoire de la commune quelqu ' en

soient leurs effets sur l'environnement naturel ou construit,

- l'établissement d'une carte de risques mettant en relief les

différences d'intensité du risque sur l'ensemble de la commune,

- la définition des principales mesures de confortement et de

prévention à envisager pour réduire les risques.

Compte tenu de la spécificité du secteur d'étude où les principaux risques

sont induits par la présence de vastes carrières souterraines abandonnées, il a été

demandé au B.R.G.M. de procéder à l'inventaire de ces grandes carrières et d'en

mesurer l'extension dans la mesure ou leur accessibilité le permet. Il ne s'agit

pas là de dresser un plan exact des carrières avec le détail de chaque pilier,

mais de placer sur les documents préconisés pour les P.E.R. (plans à 1 /5.000e)

l'extension maximale des carrières.
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échelle: 1/250.000



- 6 -

STRUCTURE DE L'ETUDE

Elle comprend quatre phases :

1) Une enquête documentaire au sens le plus large du terme, puisqu'elle

va de la carte géologique à 1 /50.000e jusqu'aux dossiers ponctuels du Service

des Mines ou des archives départementales en passant par les études sectorielles

de tous genres.

2) Une enquête orale auprès de toute personne (élus locaux actuels ou

anciens, population...) susceptible de connaître certains faits, certaines expé¬

riences et de révéler \in état des lieux qui peut échapper à l'examen sur le site.

3) Un examen sur le site comprenant l'observation des lieux les plus

significatifs et la visite des cavités souterraines de grande extension. Les

plus petites cavités n'ont été visitées que ponctuellement.

L'analyse de tous les résultats obtenus précédemment conduisant au dessin

des cartes de localisation et à la carte de risque avec les recommandations qui

1 ' accompagnent.

Les travaux de bibliographie, d'enquête et de visites techniques sur le

site se sont déroulés de Décembre 1985 à Janvier 1986.
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2 - CADRE DE L'ETUDE

Examinons la situation géographique et géologique du secteur à étudier.

Le territoire de la commune de ROCHECORBON comprend essentiellement la

vallée du ruisseau de la Bédoire et les plateaux de part et d ' autre de ses

versants. Le ruisseau se jette dans la Loire en traversant le bourg. Les plateaux

se terminent par de grandes falaises en bordure du val de Loire.

De toutes petites vallées découpent ce plateau en bordure de la Loire

(vallée St Georges, vallée de Vauvert, vallée Coquette) (Figure 2).
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Les falaises et les coteaux s'inscrivent dans l'horizon bien connu du

tuffeau jaune de Touraine (Turonien supérieur et moyen) constitués par des

sédiments carbonates tirés hétérogènes.

Cette formatiion lithologique à caractère nettement dé1:ritique se présente

sous forme de grès, de calcaire, de sable à stratification entrecroisée. Les

faciès sont très variables tant verticalement que latéralement, allant des cal¬

caires argileux à des calcaires gréseux relativement durs avec des niveaux plus

tendres de craie friable et de craie à silex.

On est donc en présence d'une roche qui ne présente pas de caractéristi¬

ques lilJiolog iques homogènes. En conséquence, les propriétés mécaniques du

matériau peuvent varier de manière importante d'un échantillon à l'autre.

Par ailleurs, il existe tirés souvent une fracturation parallèle aux

parois des falaises et correspondant souvent à des fissures de décompression.

L'examen des nombreuses cavités souterraines le montre. Les dernières sont

creusées dans les horizons les plus tendres, et sont de dimensions variées. Elles

criblent l'ensemble des coteaux et des falaises.

Les plateaux sont recouverts par l'argile à silex à l'Est de la vallée

de la Bédoire puis par une mince couche irrégulière de sables et graviers

argileux (appartenant a la formation des Sables de Montreuil) et enfin par

des limons éoliens.

Au point de vue hydrogéologie, le Turonien constitue un aquifère à

faible perméabilité. La nappe qu'il contient est drainée par la Loire et par

les vallées adjacentes. Elle ressort au jour dans la vallée de la Loire par des

sources à une cote NGF variant entre 55 et 60 .
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Les abris naturels puis les habitations troglodytiques creusés dans le

rocher se trouvent essentiellement à la confluence des vallées (St Georges,

Rochercorbon , Vauvert, Les Patis, Vaufoynard). C'est la que sont édifiés

maintenant le bourg et les principaux écarts.

Dès l'époque Romaine, l'essort de la ville de TOURS et de ses environs

ont conduit à l'ouverture des carrières de pierre. Celles-ci exploitent les

bancs durs du tuffeau depuis les falaises qui bordent la Loire.

Les grandes falaises découpées dans la craie, les vastes carrières

souterraines le plus souvent abandonnées et les inombrables cavités à usages

divers sont les causes de quatre types de mouvements de terrain :

- des affaissements,

- des effondrements,

- des écroulements de masses rocheuses,

- et des chutes de blocs.

Les cartes présentées dans les chapitres suivantzs localiseront les

mouvements de terrain historiques ainsi que les falaises et les cavités

souterraines qui en sont à l'origine. Une carte de risques plus synthétique

localisera les différents types de risques prévisibles avec leur intensité.
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3 - CARTES TECHNIQUES DU P.E.R.

La partie technique d'un P.E.R. comprend deux cartes : une carte de

localisation des phénomènes et une carte de risques.

Ces deux cartes ont été dessinées en respectant autant que possible le

guide méthodologique cartographique pour les P.E.R. (Délégation aux risques majeurs

Edition provisoire de Juin 1985).

Toutefois, le caractère spécifique des mouvements de terrain en relation

avec la présence de carrières souterraines abandonnées nous a conduit à modifier

quelque peu la méthodologie proposée pour chaque carte.

3.1 - CARTE DE LOCALISATION DES PHENOMENES

3.11 - METHCTXM.OGIE

Deux types de cartes ont été dessinées :

- Une carte topographique de localisation des mouvements de

terrain historiques avec une indication de leur importance.

- une carte à l'échelle du 1/5. OOOe cadast:rale (la carte topo¬

graphique à la même échelle faisant défaut) localisant les facteurs défavorables

à la stabilité.

Ces deux cartes constituent une première synthèse de l'enquête docimentaire ,

de l'enquête orale et de l'examen détaillé des sites.
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3.12 - LISTE ET CARTE DES MOUVEMENTS DE TERRAIN

Une liste exhaustive des mouvemen1:s de terrain en Touraine jusqu'en

1976 se trouve dans le fichier national des Mouvements de Terrain, nous avons

repris ceux qui concernent la commune ROCHECORBON en complétant les données par

les enquêtes (sources de renseignement:s : Service des Mines, Mairie et habitants

de ROCHECORBON ) .

L'Annexe 1 reproduit cette liste des mouvement:s de terrain à ROCHECORBON

sous la même forme que celle proposée par Jean DELAUNAY dans le rapport B.R.G.M.

77 SGN 215 GTC*.

Dans la mesure du possible, les événements cités ont été implantés sur ia

planche hors texte n° 1 et quantifiés en fonction du volume de matériaux déplacés.

- COMMENTAIRES

Les archives témoignent d'événements très anciens (jusqu'en 1780) presque

totalement oubliés de la mémoire collective.

Par exemple, l'accident ayant fait le plus grand nombre de victimes (en

1819) n'était connu que d'une seule personne par transmission orale dans une

vieille famille de ROCHECORBON. Dans ce témoignage la date était imprécise

(1ère moitié du 1 9ème siècle) et le nombre de victimes également.

* Principe d'une étude des risques liés aux mouvements du sol et du sous-sol dans
un domaine d'échelle régionale - Application : typologie des mouvements et
pathologie des terrains en Touraine.
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Les nombreux travaux du B.R.G.M. dans le domaine des mouvements de

terrain nous conduit à constater que l'historique et la quantification des

mouvements anciens apportent toujours un premier zonage des risques en répar¬

tition et en intensité.

Les mouvements de terrain les plus importants sont tous situés sur le

coteau en rive droite de la Loire avec une plus forte concentration rue des

Basses Rivières. Trois facteurs influencent les mouvements :

- les hautes falaises,

- la présence de vastes carrières souterraines,

- l'affaiblissement de la base des pans rocheux par un grand
nombre de petites cavités à usage divers.

Quatre types de mouvements de terrain ont été resencés :

- les écroulements de masses rocheuses,

- les chutes de blocs ,

- les effondrements,

- les glissements de terrain (très peu nombreux et pouvant être
assimilés à des chutes de blocs).

Cette première analyse oriente donc les investigations sur le terrain

pour la carte de localisation des phénonènes.
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- 3.13 - CARTES DE LOCALISATION DES FACTEURS DEFAVORABLES A LA STABILITE

Une carte synthétique à l'échelle du 1/5. OOOe (cf. planche hors texte

n° 2) cadastrale situe les phénomènes défavorables à la stabilit:é des terrains.

Il s'agit essentiellement :

- des falaises,

- des pentes fortes ,

- des cavités souterraines (extension supposée) ,

- des axes de drainage,

- les mouvements de terrain les plus importants s 'y trouvent
également indiqués (effondrement et écroulement de masse rocheuse).

Cette carte a été dessinée à partir :

- d'une étude des photographies aériennes au stéréoscope (axes

de drainage, pentes fortes, falaises et grands écroulements ) ,

- d'enquêtes documentaires et sur le site pour la localisation

des surfaces sous cavées et des mouvements de terrain,

- des observations directes sur le site pour l'ensemble des

phénomènes cartographies.

Conformément aux objectifs fixés au B.R.G.M., un inventaire systématique

des grandes cavités souterraines a été réalisé et l'extension de ces cavités a

été relevée. Ces données ont été reportées sur la planche hors texte n° 3 (fond

cadastral à l'échelle 1/2 OOOe) reproduisant la partie Sud du territoire de la

commune le long de la Loire. Les cavités visitées y sont représentées avec leur

extension et avec un zonage géotechnique sur les indices d'instabilité observés

au cours des visites.
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Dans les grandes carrières très dégradées, les parcours de

reconnaissance effectués au fil et à la boussole, y sont indiqués sommairement.

Les fiches techniques des carrières, présentées dans la carte ZERMOS

ont été complétées (cf. Annexe n° 2) dans le cadre de cette étude.

- COMMENTAIRES

Pour la grande majorité, les carrières souterraines s'étendent sous le

plateau bordant la Loire. Elles couvrent une bande de 100 à 250 mètres mesurée

depuis le rebord du coteau.

Il existe deux autres réseaux de carrières sur le territoire de la commune,

l'un à Vaufoynard et l'autre aux Armuseries.

Toutes les zones habitées au pied des coteaux, même dans les écarts,

possèdent un réseau de cavités à usage divers, modeste en dimensions, mais dont

la juxtaposition en plan (et parfois sur 1:rois à quatre niveaux) conduit à un

volume de vide très important. Ces zones ne sont cependant pas soumises à des

désordres importants. Elles sont affectées par des chutes de blocs et de petits

effondrements .

Un autre type de cavité, certainement très rare sur la commune a été

rencontré au Petit Vaudanière et à La Roche Deniau : il s ' agit de puits verticaux

à la base desquels rayonnent des galeries creusées pour la production de marne

et de moellons.

Les falaises verticales sont particulièrement développées sur la rive

droite de la Loire. Un habitat serré de troglodytes en mine la base.

Depuis ces falaises, se produisent des chutes de blocs fréquentes et

parfois des écroulements de masses rocheuses dont la fréquence et l'intensité

sont en relation avec la hauteur des falaises et 1 ' importance du sous cavage à

leur base.
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Les accidents les plus graves et les plus nombreux se sont produits là

où la falaise est la plus élevée (Rue des Basses Rivières).

Il apparaît moins de désordres lorsque la falaise verticale laisse place

à de très fortes pentes, même si elles sont entièrement creusées de t:roglodytes

(Les Pâtis, Les Pentes).

De la même façon, les accident:s sont moins fréquents lorsque la falaise

se trouve divisée en deux parties par un replat d'érosion (Beauregard et le Quai

de la Loire depuis le Petit Versailles jusqu'aux Basses Rivières).

Les pentes naturelles ne sont pas soumises à des glissements de terrain

car le plateau se trouve régulièrement assaini par un réseau de drainage naturel

qui évacue rapidement les eaux de ruissellement. Les glissements répertoriés sont

presque toujours provoqués par des interventions humaines qui modifient l'écoule¬

ment naturel des eaux de surface.

- INONDATIONS, VENUES D'EAU

L'étude du risque inondation n'a pas été retenue pour le P.E,R, de la

ccsmnune de ROCHECORBON, citons cependant deux événements.

Le premier eu lieu le 03 Janvier 1966, Une inondation provoquée par un

débordement du ruisseau de la Bédoire causa des dégâts à 34 maisons dans le

bourg. Cet accident serait dû à une accumulation de l'eau dans une vallée de

PARCAY-MESLAY , cette vallée étant barrée par une route et la buse de restitution

obturée par des branchages aurait été débouchée brusquement.

La Subdivision de l'Equipement aurait à l'époque modifié le diamètre de

la buse en question afin d'éviter que ne se renouvelle l'accident (témoignage

oral) .
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Le second événement concerne presque toutes les caves, du niveau le plus

bas, situées sur le Quai de Loire à l'Ouest de la Lanterne. A plusieurs reprises

les propriétaires de certaines caves se sont plaints après avoir constaté des

venues d'eau importantes au fond de leur cave. Ce phénomène s'est produit en

1981 puis en 1985,

Les principales causes évoquées par les personnes concernées sont les

suivantes :

- fuite d'un réseau d'adduction d'eau,

- augmentation de l'infiltration consécutive aux constuructions
sur le plateau Rue de la Bourdonnerie ,

Ces caves ont été examinées ainsi que les venues d'eau en question.

Notre analyse nous conduit à conclure qu'aucun réseau d'adduction d'eau

défectueux ne peut être mis en cause (la Société gérante en a vérifié le bon

fonctionnement) ,

La const:ruction d'habitations sur le plateau est un facteur aggravant

face à ce problème mais n'en constitue pas la cause essentielle. Il est cependant

souhaitable que toutes les habitations soient efficacement reliées aux réseaux

collectifs d'assainissement (eaux usées et eaux pluviales).

La principale cause des venues d'eau observées dans les caves du Quai

de la Loire est un phénomène climatique général et de semblables venues d'eau

sont apparues ces dernières années dans certaines caves de communes voisines.

L'explication en est la suivante :
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Le niveau de la nappe du tuffeau est considérablement remonté depuis

1977 à la suite d'une série d'années très humides. Elle s'écoule donc maintenant

vers la Loire à un niveau plus élevé que pendant les années antérieures à 1977. C'at

pourquoi, les caves en question servent aujourd'hui d' exutoire â cette nappe.

Des rigoles pour l'écoulement de l'eau existaient d'ailleurs dans cert:aines de ces

caves, ce qui indiquent qu'on a connu de tels écoul ement:s d'eau par le passé,

La figure 3 montre la remontée de la nappe du Calcaire de Beauce à

VILLEROMAIN (41) depuis 1977 et la figure 4 reproduit la variation de niveau de

la même nappe à TOURY (28) depuis 1890 Sur cette dernière figure, on remarquera

que les niveaux d'eau mesurés en 1983 sont supérieurs à ceux mesurés en 1931 et

1941 .

La nappe de la Craie de Touraine a subit pendant les mêmes périodes des

variations comparables.

Ces deux figures permettent donc d'expliquer les venues d'eau actuelles

dans les caves de ROCHECORBON. On comprend également que les rigoles qui se

trouvent dans certaines caves ont dû être créées en 1931 ou 1941 lorsque la

nappe se 1:rouvait à un niveau élevé comme actuellement.
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3.2 - CARTE DES RISQUES (d'aléas)

La carte des risques a été dessinée à l'échelle du 1 /5.000e (planche

hors texte n° 4) .

Les différentes zones ont été distinguées en suivant les recommandations

du Guide mét:hodologique cartographique de la Délégation aux risques majeurs.

Toutefois, la spécificité des phénomènes sur la zone étudiée nous a conduit à

modifier quelque peu la méthode d'analyse. La démarche suivie est expliquée dans

le chapitre suivant.

3.21 - METHODOLOGIE

Elle concerne les niveaux de risque, l'extension et les types de mouve¬

ment de terrain ainsi que les ouvrages de protection.

Niveaux de risque

Risque fort : une zone est déclarée à risque fort si elle est

soumise au moins à un mouvement de terrain actif et lorsqu'elle a été concernée

par des événements historiques.

Cette définition est valable pour les mouvements suivants :

- affaissement (A)

- effondrement (E),

- écroulement de masses rocheuses (MR),

Pour les chutes de blocs, les événements historiques n'ont pas toujours

laissé de trace sur le terrain ni dans les archives. Le risque fort n'a donc

jamais été retenu pour les chutes de blocs.
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Risque faible

Ce niveau de risque a été systématiquement retenu pour les chutes de

blocs et pour les zones ne comportant pas plus de deux risques potentiels .

Risque moyen

Intermédiaire entre les deux précédents.

Risque présumé nul lorsque l'étude n'a pas mis en évidence un

indice sérieux de mouvement de terrain. (Par exemple, la transmission orale de

l'existence de souterrains effondrés n'est pas prise en ccxnpte lorsqu' aucun

indice physique de l'événement n'a pu êt:re retrouvé).

Extension des mouvements de terrain et types de mouvement

Quatre types de mouvements de terrain ont été identifiés à

ROCHECORBON.

Les écroulements de masses rocheuses. Plusieurs se sont produits

dans la période historique-

La localisation exacte de leur contour est difficile à représenter car

ils ne représentent qu'une très faible surface sur une carte à l'échelle des

1/5 OOOe. Par exemple, l'écroulement de 1819 ayant déplacé plusieurs milliers de

mètres cubes et ayant provoqué la mort de 14 personnes ne couvre que quelques

millimètres carrés sur le plan.
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C'est pourquoi, la différenciation au niveau des limites entre actif

et potentiel n'a pas été retenue.

Les zones ont été marquées -MR- lorsqu'elles ont été affectées par des

phénomènes historiques et -mr- lorsqu'elles présentent des caractères favorables

à 1 ' occurence du phénomène.

Les affaissements. Ils correspondent aux zones sous cavées par

des carrières souterraines.

Les zones affectées par des affaissements historiques ou constatées par

l'étude sur le site sont marquées -A-. Lorsque la zone présente des caractères

favorables au phénomène, elle est marquée -a-.

Pour les limites, nous n'avons pas voulu représenter sur la carte de

risque l'extension exacte des carrières pour ne pas donner une fausse impression

de précision. La carte de risques est donc un document synthétique sur laquelle

les zones sous cavées "enveloppent" les extensions des carrières. Les notions

de potentiel et d'actif ne sont pas retenues pour les limites.

Les chutes de blocs. Cette dénomination regroupe plusieurs types

de mouvements de terrain de faible ampleur :

- des chutes de blocs depuis les falaises,

- des chutes de terre et de pierres,

- des "désordres" en caves : chute de faux ciels, piliers éclatés,
soutirage d'argile dans les conduits karstiques,

- des éboulements de murs de soutènement ou des muraillements
anciens et vétustés.

La distinction entre phénomène actif et potentiel n'est pas possible.

Les zones jugées à risques seront systématiquements marquées -cb- sans différen¬

ciation dans les limites.

En conclusion, la méthodologie retenue pour les niveaux de risque, les

types de phénomènes et leur limite, s'écarte sensiblement de celle préconisée

par le Guide de la Délégation aux risques majeurs.
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Les modifications proposées nous ont semblé indispensables pour tenir

compte de la spécificité das risques étudiés.

Les ouvrages de protection sont turé s nombreux dans les secteurs urba¬

nisés et ne peuvent pas être représentés sur les cartes â l'échelle du 1/2 OOOe et

du 1/5 OOOe. Leur situation présente toutefois un grand intérêt technique pour

analyser la stabilité des versants. Une carte des ouvrages de protection (murs

de soutènement, piliers) pourrait être levée â l'échelle minimale du 1/1 OOOe en

liaison avec des fiches techniques spécifiques, relatant létat des ouvrages. Ces

documents me semblent indispensables pour les services techniques chargés de la

voirie. De plus, un levé systématique de toutes les cavités souterraines passant

sous les voies, avec les caractéristiques géotechniques des ouvrages permettrait

de gérer l'espace public et de procéder â des travaux préventifs de confortement.

3.22 - LA CARTE DES RISQUES ET RECOMMANDATIONS

La carte des risques présentée sur la planche hors texte n° 4 distingue

trente zones à caractéristiques hcxnogènes. Chaque zone porte un indice qui

renvoie au chapitre 3.222 "Caractéristiques des zones et recommandations". Pour

les recommandations, il faut se référer au chapitre 3.221 "Recommandations

générales". Un ordre de grandeur des coûts des principaux moyens de confortement

est présenté dans le chapitre 3.223,

24
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^
Phéncroènes affectant la zone
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3,221 - RECOMMANDATIONS GENERALES

- CAVITES A USAGES DIVERS

Il est toujours préférable que les cavités soient entretenues et régu¬

lièrement visitées car les propriétaires peuvent ainsi intervenir pour supprimer

un facteur accidentel défavorable à la stabilité (arbres morts, ruissellement.,.),

Ces cavités présentent le plus souvent des fissures aux entrées. Elles

peuvent être confortées :

- par des maçonneries en voûtes,

- par du boulonnage,

- par un soutènement avec poutres et poteaux

B - CARRIERES SOUTERRAINES DE GRANDE EXIENSION ABANDONNEES
CARRIERES VISITADLES

Jusqu'à maintenant, aucun effondrement important rr^- s'est produit au droit

des carrières. Leur convergence a été étudiée et démontrée. Elles évoluent donc

très lentement provoquant peut être un affaissement t:rès lent et très faible de

la surface du sol (ces carrières sont abandonnées depuis plus de 1:rois siècles).

Localement, certaines parties de ces carrières ont été utilisées par les champi¬

gnonnistes. Ceux-ci ont déblayé les galeries et augmenté leur hauteur. Ces travaux

ont probablement eu pour effet d'accélérer le processus de convergence des gale¬

ries.

Pour réduire totalement les risques de convergence, le remplissage s'impo¬

se. Plusieurs procédés existent dans la technologie des entreprises spécialisées

en travaux souterrains (remplissage par plots en coulis rigidifié - injection de

remplissage - injection de consolidation - remblaiement). Une étude géotechnique

et économique s'impose dans de tels cas.
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Dans certaines parties de ces carrières leur affaissement est peut être

achevé car la hauteur sous le toit est t:rès faible (0,8 à 1 m).

Dans ces conditions, l'épaisseur des vides est très faible par rapport

à l'épaisseur du recouvrement et la surface pourrait recevoir des constructions

sous réserve que les cavités soient identifiées et que les bâtiments à construi¬

re soient rigidifiés spécialement pour supporter de faibles mouvements du sol.

r
w- CARRIERES NOU VISITABLES DCHfT LA PRESENCE EST SUPPOSEE

Si l'on doit rendre la zone constructible, les cavités devront être

recherchées ,

Citons les mét:hodes de recherche des cavités qui peuvent donner satis¬

faction dans le cas des carrières de ROCHECORBON (vide de hauteur inf érieure à

2 m sous ion recouvrement supérieur à 25 m) :

- microgravimétrie si le volume des vides est important,

- méthode sismique réfraction en transmission "down-hole" ou
"down-hole - cross-hole",

- sondages destructifs,
(les autres méthodes géophysiques ne donneront aucun résultat sûr).

La connaissance des vides orientera le projeteur vers le remplissage

des vides, vers la rigidif ication de l'ouvrage à construire ou vers un mode de

fondations spéciales.

'- CARRIERES DE GRANDE EXTENSICM UTILISEES PRINCIPALESfENT PAR LES NEGOCIANTS
EN VIN

D'une façon générale, les entrées sont dégradées et ont déjà reçu des

confortements par maçonneries.

Localement, des zones affectées par des indices d'instabilité pourraient

recevoir un confortement par boulonnage essentiellement.
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la - FALAISES

Il n'est généralement pas possible d'intervenir sur des falaises qui

provoquent des chutesde blocs et des écroulements de masses rocheuses.

D'une façon générale, on évitera :

- de laisser croître des arbres de haut jet sur le rebord,

- de concentrer les eaux de ruissellement,

- de sous-caver la base,

- de const:ruire à proximité immédiate du rebord et du pied de
falaise,

- les cavités existentes pourront recevoir un confortement
aux entrées par des maçonneries.

Pour les parties accessibles des falaises les techniques usuelles de

confortement de versants pourront être mises en oeuvre :

- purges,

- création de butons en maçonnerie,

- boulonnage et tirants,

- béton projeté,

- grillage de canalisation des blocs.

Localement, des masses jugées dangereuses peuvent recevoir un dispositif

de contrôle de déplacement à distance (capteur de déplacement par télémesure).
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I - LES PENTES FORTES

Elles ne sont que rarement à l'origine de mouvements de terrain (glisse¬

ment ou chute de blocs) mais leur risque sera réduit en mait^risant l'écoulement

des eaux par assainissement adapté et par leur végétalisation par des arbustes.

En zone urbaine, les pentes sont totalement aménagées et les problèmes

de stabilité sont reportés sur les entrées de cavités et sur les murs de

soutènement.

f- LES MURS DE SOUTENEMENT

Il existe à ROCHECORBON un très grand ncmbre de murs de confortement du

coteau soutenant une terrasse, un bâtiment ou une route. Ils sont presque tous

très anciens et dans des états de stabilité parfois limite.

Leur stabilité sera augmenté :

- en évitant l'infiltration des eaux de ruissellement dans le mur,

- en supprimant la végétation qui les couvrent,

- en plaçant des dispositifs de confortement (butons, boulonnages , , )

- le jointoiement des pierres d'un mur peut être utile à sa sta¬
bilité mais il ne faut jamais oublier d'y laisser de nombreuses barbacanas
pour permettre le libre écoulement des eaux.

H - LES ZaSES HUMIDES EN CAVITES

Lorsqu'il s'agit d'une humidité accidentelle, la cause devrait être re¬

cherchée et supprimée.

Actuellement, le niveau exceptionnellement haut de la nappe du Turonien

inonde certaines caves qui d'ordinaire n'ont pas d'eau. Ce phénomèe n'a pas de

parade. On s'efforcera d'évacuer rapidement ces eaux et d'aérer les cavités afin

de réduire 1' imbibition de la craie, car l'humidité élevée réduit la résistance

de cette roche.
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I - LES EAUX DE SURFACE

Dans les zones sensibles a\K glissements de terrain ou aux chutes de

blocs, l'eau de ruissellement apporte toujours un concours défavorable à la

stabilité. On s'efforcera de collecter les eaux à l'amont de la zone sensible

et de Jes conduire par des cheminements étanches jusqu'à des exutoires où il

n'existe pas de risque.

Si cette technique ne peut s'appliquer, on s'efforcera au cont:raJre de

disperser les eaux de ruissellement en évitant systématiquement leur concentra¬

tion. Une plantation d'espèces végétales herbacées et arbustives augmentera la

stabilité du sol par l'action des racines et par le recyclage de l'eau.
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3,222 - CARACTERISTIQUES DES ZONES ET RECOMMANDATIONS

Successivement seront examinées les trentes zones de la carte de risque en

indiquant les caractères spécifiques à chaque zone, les risques qu'elles

supportent, le niveau des risques et les recommandations pour réduire ces

risques.

ZONE 1

- Carrière souterraine abandonnée en cours d'affaissement avec de nombreux

désordres (inondations, piliers éclatés, chutes de faux-ciels, vastes zones

effondrées) ,

- Mouvements de terrain historiques.

RISQUE : Affaissement

NIVEAU DE RISQUE : fort

RECOMMANDATIONS : B et C

Si cette zone devrait être const:ruite ses recommandations B et C seront

appliquées après un dimensionnement spécifique.
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ZONE 2

- Mêmes caractères que la zone 1 ,

- falaise verticale,

- drainage localement défavorable,

- nombreuses cavités sur plusieurs étages,

- mouvements de terrain historiques,

RISQUE : affaissement et chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : fort

RECOMMANDATIONS : A, B, C, E et I

Les cavités situées sous les habitations devraient recevoir un confortement

spécifique par des piliers maçonnés.

ZONE 3

- Murs de soutènement anciens et dégradés,

- petites falaises,

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : G , et limitation du tonnage pour la circulation des véhicules.

ZONE 4

- Carrière souterraine abandonnée apparemment stable,

- nombreuses caves à usage divers sur plusieurs niveaux,

- présence d'une source zone humide

- mouvements de terrain historiques.

RISQUE : Affaissement et effondrement

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, B, D, F, H et I
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ZONE 5

- carrière souterraine abandonnée, affaissée ou en cours d'affaissement,

- nombreuses cavités sur plusieurs niveaux,

- zone humide, carrière inondée,

- mouvements de terrain historiques.

RISQUE : affaissement

NIVEAU DE RISQUE : fort

RECOMMANDATIONS : A, B, C, H et I

Limitation du tonnage pour la circulation des véhicules,

Confortement des cavités par piliers maçonnés au droit de la route à

ST GEORGES,

Relevé précis de l'extension des zones sous cavées.

Mise en place d'une auscultation par télémesure dans les zones urbanisées

pour connaître l'évolution des cavités afin de choisir les solutions de conforte¬

ment les mieux adaptées.

ZONE 6

- Nombreuses caves à usage divers sur plusieurs niveaux,

- murs de soutènement anciens, localement dégradés,

- mouvement de terrain historique de grande ampleur,

- fracturation importante de la roche,

- zone humide (sources),

RISQUE : Ecroulement de nappes rocheuses et chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, E, F et G

Cette zone est très dégradée et tout nouvel aménagement doit êt:re conçu

en fonction des conditions locales de stabilité.
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ZONE 5

- carrière souterraine abandonnée, affaissée ou en cours d'affaissement,

- nombreuses cavités sur plusieurs niveaux,

- zone humide, carrière inondée,
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RECOMMANDATIONS : A, B, C, H et I
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ZONE 6
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- 33

- falaises verticales et surplombs,

- nombreuses caves sur plusieurs niveaux,

- zone humide

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E, F, G, H et I

ZONE 8
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RECOMMANDATIONS : A, B, E et I

Cette zone, très éprouvée par des mouvements historiques de grande

ampleur ne peut pas être confortée de façon à réduire totalement les risques.

La mesure actuelle de la convergence de la carrière pourrait être effi¬

cacement transformée en télémesure depuis l'extérieur de la carrière. Cela

offrirait une grande souplesse dans la prise des mesures, supprimerait tous les

risques pour l'opérateur et permettrait en cas d'accélération de la convergence,

de placer un dispositif d'alerte offrant ainsi la possibilité de prendre sur le

champ des mesures de prévention des personnes et des biens environnants.

ZONE 7

- 33

- falaises verticales et surplombs,

- nombreuses caves sur plusieurs niveaux,

- zone humide

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E, F, G, H et I

ZONE 8

- falaises verticales et surplombs,

- nombreuses caves à usage divers sur plusieurs niveaux,

- nombreux mouvemen1:s de terrain historiques de grande ampleur,

- fracturation importante de la roche,

- influence de l'affaissement progressif de la carrière souterraine
abandonnée.

RISQUE : écroulement de masses rocheuses, chutes de blocs

NIVEAU DE RISQUE : fort

RECOMMANDATIONS : A, B, E et I

Cette zone, très éprouvée par des mouvements historiques de grande

ampleur ne peut pas être confortée de façon à réduire totalement les risques.

La mesure actuelle de la convergence de la carrière pourrait être effi¬

cacement transformée en télémesure depuis l'extérieur de la carrière. Cela

offrirait une grande souplesse dans la prise des mesures, supprimerait tous les

risques pour l'opérateur et permettrait en cas d'accélération de la convergence,

de placer un dispositif d'alerte offrant ainsi la possibilité de prendre sur le

champ des mesures de prévention des personnes et des biens environnants.



ZONE 9

- 34

- falaises et murs de soutènement anciens, vétustés,

- quelques cavités à usage divers sur plusieurs niveavix,

- influence de l'affaissement progressif de la carrière souterraine.

RISQUE : Ecroulement de masses rocheuses, chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A et E

ZONE 10

Emplacement d'un effondrement très ancien (probable)

RISQUE : affaissement

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS :

Vis à vis de l'urbanisme cette zone n'est pas sûre et en cas d'aménage¬

ment il conviendrait de :

- rechercher les vides,

- combler les vides ou procéder à des rigidif ications des stiructures.

ZONE 11

- falaise moyennement élevée et murs de soutènement,

- nombreuses cavités souterraines à usage divers (un seul niveau) ,

- roche fracturée aux enturées de cave.

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E, G et I
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ZONE 12

- nombreuses cavités souterraines à usage divers (un seul niveau).

RISQUE : Effondrement, chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I

ZONE 13

- passages souterrains en maçonnerie vétusté sous la Rue du Docteur
Lebled

RISQUE : effondrement

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : G et I

Nous recommandons de procéder à une expertise détaillée des murs qui

soutiennent la route et des passages qui la sous-cavent.

ZONE 14

- cavités souterraines à usage divers (un seul niveau)

RISQUE : chute de blocs et affaissement

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E et I
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ZONE 15

- très nombreuses cavités souterraines à usage divers sur plusieurs nivea\ix

- falaise verticale et murs de soutènement vétustés

- fracturation importante de la roche

- mouvement de terrain historique

RISQUE : chutes de blocs et effondrements

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, E, G et I

ZONE 16

carrière souterraine utilisée en cave à vin et en partie abandonnée

petite falaise et murs de soutènement anciens

RISQUE : effondrement

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I

ZONE 17

carrière souterraine utilisée en cave à vin, en partie abandonnée, avec
de nombreux signes d'instabilité (effondrement, piliers éclatés.,,)

petite falaise et mur de soutènement ancien

RISQUE : affaissement, effondrement et chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, E et I
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ZONE 18

- cavité souterraine à usage divers (un seul niveau)

- petite falaise et murs de soutènement anciens

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I

ZONE 19

- falaises d'exploitation de marne à partir d'un puits

RISQUE : effondrement (fontis)

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS :

En cas d'aménagement projeté, rechercher la présence des vides avant de

conclure sur une méthode de confortement.

ZONE 20

- falaise d'une carrière â ciel ouvert abandonnée

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : sans
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ZONE 21
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cavités souterraines à usage divers sur un seul niveau

petite falaise

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E, F et I

ZONE 22

- falaise moyennement élevée et murs de soutènement vétustés

- nombreuses cavités souterraines à usage divers sur plusieurs niveaux

- roche très fracturée aux entrées de cave

- quelques mouvements de terrain historiques de faible ampleur

RISQUE : chute de blocs, effondrement

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, E, F, G et I

ZONE 23

nombreuses petites cavités souterraines à usage divers sur un à deux
niveaux

RISQUE : effondrement

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, F et I

ZONE 21

- 38
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RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, E, F et I

ZONE 22

- falaise moyennement élevée et murs de soutènement vétustés

- nombreuses cavités souterraines à usage divers sur plusieurs niveaux

- roche très fracturée aux entrées de cave

- quelques mouvements de terrain historiques de faible ampleur

RISQUE : chute de blocs, effondrement

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS : A, E, F, G et I

ZONE 23

nombreuses petites cavités souterraines à usage divers sur un à deux
niveaux

RISQUE : effondrement

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, F et I
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ZONE 24
	 I

- falaises verticales et surplomb

- murs de soutènement anciens et localement très vétustés

- mouvement de terrain historique de grande ampleur

- vastes carrières souterraines utilisées en cave à vin localement
instables

- cavités souterraines à usage divers localement dégradées

RISQUE : écroulement de masses rocheuses, effondrement, chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : moyen

RECOMMANDATIONS :A, E, D, F, GetI

ZONE 25

- carrières souterraines utilisées en cave à vin avec localement quelques
manifestations d'instabilité

RISQUE : affaissement, effondrement, chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : D et I

ZONE 26

petites cavités souterraines à usage divers sur un seul niveau

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A
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ZONE 27

- moyennes et petites falaises verticales

- très nombreuses cavités souterraines à usage divers sur plusieurs niveaux

- nombreux murs de soutènement anciens et vétustés

- carrières souterraines utilisées en cave à vin avec quelques signes
d'instabilité en voûte et en piliers

RISQUE : écroulement de masses rocheuses, effondrement et chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS :A, D, E, F, GetI

ZONE 28

carrières souterraines utilisées en cave à vin avec quelques signes
d'instabilité localement

RISQUE : affaissement, effondrement, chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A, D et I

ZONE 29

- petites falaises

- nombreuses petites cavités souterraines à usage divers sur un seul
niveau

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I
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ZONE 27
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ZONE 30

- carrière souterraine abandonnée

- cavités souterraines à usage divers sur un seul niveau

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I

41

ZONE 30

- carrière souterraine abandonnée

- cavités souterraines à usage divers sur un seul niveau

RISQUE : chute de blocs

NIVEAU DE RISQUE : faible

RECOMMANDATIONS : A et I
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3,223 - LES PRINCIPAUX MOYENS DE CONFORTEMENT
- ORDRE DE GRANDEUR DES COUTS - PRIX 1985

Piliers, contreforts et butons

1,000 à 3,000 F/m3 variable en fonction de la qualité de l'ouvrage.

Les conditions d'accès difficiles peuvent majorer ces prix. Ouvrages

réalisés par des maçons et des entrepreneurs en bâtiment.

Ancrages (boulons)

200 à 250 F/ml de boulon

Ouvrages mis en oeuvre par des entzreprises spécialisées (une liste

non exhaustive est donnée en Annexe 3).

Béton projeté

200 à 250 F/m2 y compris incorporation d'un treillis métallique pour

une épaisseur moyenne.

Ouvrage mis en oeuvre par des entreprises spécialisées (même liste que

pour les ouvrages).

Consolidation de cavités par plots en coulis rigidifié

Forage 5 à 1 50 F/ml

m3 de coulis : de l'ordre de 1.200 F

Remblaiement mécanique des cavités

80 à 150 F le m3
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Consolidation des cavités par injection de remplissage

Forage 50 à 150 F/ml

m3 de coulis injecté :

- coulis pauvre en ciment : 150/250 F

- coulis riche en ciment : 300/800 F

Les mesures de déplacement des masses rocheuses ne constituent pas un

moyen de confortement mais permettent de prendre des décisions adaptées au site

et de dimensionner au mieux des confortements spécifiques.

Notre but n'est pas de revenir sur les méthodes tiraditionnelles d'auscul¬
tation par lecture directe mais de présenter un appareillage de télémesure.

Les capteurs de déplacement potentiométriques de 100 mm de course offrent

une grande robustesse, une résolution infinie et une très grande durée de vie.

Installés sur les cannes de mesure ils sont reliés à l'appareil de lecture par

un câble électrique.

Les appareils de lecture

Nous en citerons tirois commercialisés par SAMIFER SA :

- Le Dicomètre, Il affiche les valeurs numériques de la variation de

distance entre deux points de mesure, à partir des capteurs potentiométriques

(précision 1/100 mm).

- Le Syaleb, il mesure en continu les valeurs numériques de la variaton

de distance entre deux points de mesure, à partir d'un capteur potentiometrique

(précision 1/100 mm). Il calcul en temps réel les accélérations des variations

des valeurs numériques (précision 10~ ^g). Si l'accélération calculée dépasse un

seuil critique fixé à l'avance, l'appareil déclanche une alerte sonore ou visuelle.

- Le Censy2Ú.eb rempli les mêmes fonctions que le Syaleb, mais traite en

continu les informations de déplacement provenant de 10 capteurs potentiométriques.

Coût moyen de la fourniture de ces appareils

- Capteur potentiometrique : = 2,000 F

- Dicomètre : = 7,000 F

- Syaleb : =< 15.000 F

- Censyaleb : = 80.000 F
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4 - CONCLUSIONS

La première partie de l'étude comprenant les recherches bibliographi¬

ques et les enquêtes a consisté essentiellement à compléter les travaux de

Jean DELAUNAY dans la carte ZERMOS -Région de TOURS- ainsi que le fichier

national des mouvements de terrain.

Les principales sources de renseignement pour ces dix dernières années

étant le Service des Mines d'Indre-et-Loire, la Mairie de ROCHECORBON et tous

les habitants de la commune qui ont toujours aimablement participé à ce travail.

Les principaux mouvements de terrain historiques ayant affectés la

commune sont les suivants, par ordre d'importance :

- écroulement de masses rocheuses,

- chute de blocs,

- effondrement .

Il sont situés pour la grande majorité sur le coteau bordant la Loire ;

la Rue des Basses Rivières ayant été particulièrement affectée.

Les chutes de blocs au sens large intéressent toutes les zones de coteau

sous cavées.

Depuis quelques années, l'affaissement des zones sous cavées a été dé-

mon1:rée par des mesures de convergence de la carrière située au droit du site

de la Lanterne.

Nous avons pu constater par les visites techniques que ce phénomène est

très ancien car il affecte la plupart des carrières situées au Sud-Ouest de la

commune (la hauteur des galeries y est t:rès réduite, les piliers sont éclatés et

les ciels s'écroulent).
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Pour conserver une information précise de nos visites techniques, le

présent rapport fourni sur une carte à l'échelle du 1/2 OOOe, la localisation,

l'extension et l'état des cavités visitées. Chaque grande cavité est l'objet

d'une fiche technique présentée sous la même forme que celles de la carte

ZERMOS qui se trouve ainsi complétée.

La méthodologie pour l'établissement des cartes techniques du P.E.R.

s'inspire autant que possible du Guide cartographique de la Délégation aux

risques majeurs. Des modifications y sont apportées à cause de la spécificité

de la commune présentant des risques de mouvements de terrain liés essentielle¬

ment à la présence de cavités souterraines d'origine hiamaine.

La carte de localisation des phénomènes indique les emplacements des

mouvements de terrain les plus importants ainsi que les facteurs d'instabilité

(falaises, pentes fortes, zones sous cavées, axes de drainage).

La carte de risques distingue trente zones homogènes utilisant quatre

niveaux de risques (présumé nul, faible, moyen et fort). Les risques les plus

élevés étant concenlurés dans la partie Sud-Ouest de la commune.

Le rapport donne une liste de mesures techniques générales de réduction

de risques applicables aux différentes zones de la carte de risques.

Un ordre de grandeur des coûts de ces mesures de réduction des risques

est indiqué. Ces coûts pourront varier considérablement en fonction des quantités

commandées et des conditions d'accès.

Un certain nombre de ces travaux de confortement consistent en travaux

spéciaux de génie civil. Ils nécessitent une définition précise par un spécia¬

liste.
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Nous n'avons pas retenu dans le chapitre "Recommandations", les mesures

d'urbanisme et de police de sécurité (par exemple : la limitation du tonnage

des véhicules circulant sur les voies sous cavées) ; Car ces mesures sortent

du cadre technique de ce travail et seront à prendre en compte dans la phase

administrative de l'élaboration du P.E.R.

Notons, cependant un caractère spécifique à l'Indre-et-Loire apporté

par la création prochaine d'un Service Départemental d'Inspection des Carrières

souterraines (S.D.I.C.S.).

Les recommandations techniques proposées pour les zones sous cavées par

des carrières souterraines nécessitent, pour leur application précise, l'inter¬

vention d'un spécialiste géotechnicien. Il est souhaitable que ces interventions

se fassent après consultation du S.D.I.C.S. Cette procédure devrait d'ailleurs

être rendue obligatoire par le règlement propre du S.D.I.C.S.

Pour le cas des zones cartographiées à risques forts, il faut distinguer

entre les zones sous cavées par des grandes carrières et les zones affectées par

des écroulements de masses rocheuses (Rue des Basses Rivières essentiellement).

Les grandes carrières couvrent des superficies très grandes. Elles sont

abandonnées depuis plusieurs siècles. Leur convergence a été récemment mesurée

dans la carrière de La Lanterne et on observe dans d'autres des signes manifestes

de mouvements en cours ou achevés.

Il est probable que les mouvements qui les affectent soient très lents.

Les mesures le mentirent et la mémoire collective n'a pas conservé la trace

d'effondrements ou d'affaissements brutaux très importants. Par conséquent, le

risque d'un effondrement brutal ne nous semble pas très élevé, par contre, le

risque du mouvement continu et lent est fort.
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En ce qui concerne la Rue des Basses Rivières, le phénomène majeur est

l'écroulement de masses rocheuses dont les causes sont les suivantes :

- falaise verticale tirés élevée avec surplomb et fractures
verticales de décompression,

- convergence de la grande carrière souterraine,

- affaiblissement de la base du coteau par une multitude de
cavités à usage divers,

- localement assainissement défavorable sur le plateau.

Il est difficile de savoir quelle cause est prépondérante pour les

écroulements. Il est bien évident que la suppression de l'une d'entre elles,

par exemple la convergence par le confortement de la carrière, améliorera la

stabilité du coteau, mais il est certain que les chutes de blocs survenant le

long de la falaise continueront à se produire.

Pour ce secteur aucune mesure confortative ne pourra garantir une

absence totale de risque. Le comblement de la carrière garantira la sécurité

des habitations du plateau. Par contre, pour la Rue des Basses Rivières nous

recommandons en plus des techniques de confortement locales de prendre des mesures

d'urbanisme conduisant à terme à la suppression de l'habitat.
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Pour les zones de coteau plus ou moins urbanisées et sous cavées par de

très nombreuses cavités à usages divers, le risque le plus fréquent qualifié de

"chute de blocs" comprend tous les désordres en caves (chute de terre, de pierres,

de blocs, chute de faux ciels, fissuration évolutive...).

Les recommandations techniques pour réduire ces risques doivent s'appli¬

quer au cas par cas et consistent essentiellement en confortement localisé.

Au1:refois, de tels confortements en maçonnerie ont été mis en place

dans quelques cavités. Les mêmes ouvrages sont recommandés aujourd'hui pour pro¬

téger les en tirées de "caves" qui sont toujours plus dégradées. Pour se garantir

contre la chute de faux ciels ou l'éclatement de piliers, la technique du boulon¬

nage apporte une solution satisfaisante à un prix qui n'est pas prohibitif et

tout à fait concurrentiel avec celui de la maçonnerie.

Une autre façon de limiter les risques de mouvement de terrain consiste,

paradoxalement, a maintenir l'activité humaine et la fréquentation des cavités.

Cela permet aux occupants des lieux de repérer les évolutions, les petites mou¬

vements qui s'amorcent et d'intervenir à moindre frais pour arrêter un désordre

avant qu'il ne s'amplifie et devienne catastrophique. Les propriétaires peuvent

ainsi agir :

- sur l'assainissement en détournant ou en canalisant un ruisselle¬

ment concentré ,

- sur la végétation, en supprimant sur les pentes les arbres de

haut jet tout en gardant une végétation herbacée et arbustive dont

l'action est favorable à la stabilité,

- en aérant les cavités (en séchant, la résistance de la roche

augmente) ,

- en plaçant ici ou là un confortement en maçonnerie ou de.s étais,

- dans tous les cas, la fréquentation des lieux permettra de re¬

pérer un mouvement de terrain qui s ' amorce et de prendre des mesures de

prévention.
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Nous avons rencontré, au cours de nos visites, de nombreux propriétaires

s ' interrogeant sur la stabilité de leur propriété sous cavée. Il est donc impor¬

tant que ces gens puissent trouver un organisme susceptible de les conseiller, ce

poxirrait êtire l'un des rôles d'un service des carrières souterraines.
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TABLEAU RECAPITULATIF DES MOUVEMENTS DE TERRAIN

RECENSES A ROCHECORBON

(période 1798 - 1986)

Code terrains concernés (colonne 11)

R

A

He

Aq

Eo

S

Remblais, terrains remaniés par l'homme

Altération, éluvions (ATs = altération du Ttironien sic.)
falun d'Anjou

Aquitanien, calcaire, lacustres (groupe de Beauce)

Calcaires lacustres de Touraine

Senonien Sa faciès argilo-siliceux

Sb craie de Blois

Sv craie de Villedieu

Turonien Ts Turonien supérieur

Tm Turonien moyen

Ti Turonien inférietir

Cénomanien Cs Cénomanien sup.

Ci Cénomanien inf.

tuffeau jaune

craie micacée

craie argileuse

marnes à OsLL'acées

sables et gaizes

Code source d'information (colonne 18)

archives départementales

C administration provinciale de l'ancien régime

M série M/sinistres

S série S /Mines

Car série S/Mines, carrières

archives nationales

F/IU versement Ponts et Chaussées

F/15 secours

presse régionale

publications scientifiques

archives du Service des Mir.cs, subdivision de Tours

archives communales.
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FICHES TECHNIQUES DES CARRIERES

ANNEXE 2

FICHES TECHNIQUES DES CARRIERES



NUMERO d'ordre: : I 0 '0 il I ACCES : Parc des sports de TOURS - Ste Radegonde	

PIMENSIONS :

hauteur mo/tnnc des Qc.ents 2 m dans la zone Sud-Ouest ; 1 .2 à 1 par la suite

largeur mo/ennc des galènes 3 ill fin ITlfiyftnnft ;	 10 à 1? m vpr-.g l'gnt-i-pg» .qnrl-nllPg^

dimens. moyennes Oes p.iicrs : 2 m d 'épaisseur maximale	

hauteur moyenne du recouvrement : 4 à 5 m juscju'au droit de la falai.qe. 20 m et plu.q
après. Des galeries murées actuellement, passeraient (?) sous la Loire 	

importance de I exploitation : Très grande carrière

ryPZ D EXPLOfTATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers à bras

D

D
autre |x I Pilier bétonné de renfort vers l'entrée

remblaiement UJ Partiel sauf dans la zone Sud-Oue.gt

exploitations successives I I -

ETAT ACTUEL:

niveau exploite: Turonien supérieur

ospcci dc la roche: -Tuffeau blanc-jauna, peu cohárant at tendre

Ecrasés dans 80 % des cas
aspect des piliers :

ospeci du toit: Tuffeau sans grande consistance. Nombreuses chutes de toit

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne I otttionant pas EU hauteur au aessus Ou toit : 2 m	

venues d'cou bJ .^iniimp, (qui .flljmp.ntft Ifl piscine). Vp.nue.'i d'ftfln.pflr Ift.q fnntis
Nappe à 1 .5 m du toit dans la zone Sud-OUest 	

L'T:'..,'SAT!ON ACTUELLE :

chompianor-.tr{ P] feoisc 'X. Si^id-Ouest sur 30 m à partir de
cave â vin ["] zuUt .^ .. ^ 	

' X extraction

= z,^j.=r^-ri Levé sommaire J. DELAUNAY - L. PH. RICARD - Mai 1976	
Cette ancienne exp loitation se prolonge sans aucun doute jusqu'à St Geroge s
(ROCHECORBON). On note plusieurs niveaux de caves (maximum 50 m d'extension
vers le Nord) dans la falaise qui domine le val. L'état de cette carrière est

très suspect au seul examen visuel. 	

Visite de R. PASOUET - 1985. La partie Ouest de la carrière e.qt actuel 1 ement
inondée et l'extension Est est très dégradée présentant de nombreux piliers
éclatés et de vastes zones effondrées. 	

Fig 6c . Moaeif de c frcr s.çnalf.icuc ic cc-î'^.
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NUMERO d'ordre : 10 ' 2 ' 2 ' ACCES : Rue St Georges
La Chataitfneraift - ROCHECORBON

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des gc.eries . ''"""' 	

loraeur mo/enne ces QOlcnes .5	 m-

dimens. moyennes ces piiicrs : Tv-Ao .ray--; pKI ^

hauteur moyenne du recouvrement : 30 m

importance de I exploitation : (^i-anr^ia ovpl ni t-ahi nn

TYPE D EXPLOfTATION : 	

chambres et piliers I	 I ..^____^_____________^__

piliers longs I X I _^___^_^_________________

piliers à bros |	 | 	

outre UU Petits piliers abandonnés

remblaiement I I 	

D 	cxploitotions successives

ETAT ACTUEL:
niveau exploite- Turonien supérieur sans cherts ni silex

aspect dc la roche : Compapt- en par-f-ii» .qiiH-F.gt- 	

aspect des piliers: Bon état en partie SE . fracturé au Nord	

aspect du toif ; Tuffeau à cherts avec chutes de toit au Nord

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne I attcionant CCS KJ hauteur aucessus du toit :

venues d'eau I ' 	 	

UTILISATION ACTUELLE :

chcmpionor-itrt [j .'er-isc

cove à vin [^ cuire

=FMA=C-£E Levé R. PASQUET - Décembre 1985. Cette carrière fait partie du grand ensemble
qui va de Beauregard à St Georges. Les parties au Sud-Est de la carrière ont
été aménagées et confortées assurant ainsi sa stabilité aux abords du cote au

Un fontis se trouve au droit d'une cuve à eau de 40 m3 (débordement de la
cuve ! ) .

Fig. 6é . Mooeie et = fiCr : s.snait'.'Cue ac ce-' Ci.
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N'JKERC :3rdr:

d]mens:d-,í

0 0 3

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 11, rue St Georges (Rochecorbon) . On accède à la

carrière par un escalier puis par un plan incliné

nauteur moyenne des oaieries 1 ,8 à 2 m dans l'ancienne champignonnière ; 1 à 1,2 m

ailleurs, là où les remblais n'ont pas été enlevés

"largeur moyenne des galeries : 5 m

dTmens. moyennes des piliers : Dimensions très variables

hauteur moyenne du recouvrement . 2 à 3 m jusqu'au coteau ; 15 à 20 m ensuite

importance de Texploitation : Exploitation de grande taille

TYPE D'EXPLOITATION :

charaores et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement
champignons

exploitations successives rTH Vrai semM able

n 	
I X I Retaillés dans la zone sud-est 	
I I Localement en renfort de vôutes de portées assez longue

I I Partiel sauf dans la zone ayant servi à la culture des

ETAT ACTUEL

niveau exploita

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du tdt

cloches de fontis

venues d'eau I y |

LTILISATIOH ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

Tuffeau sans chert ni silex de la base du Turonien supérieur

Saine et compacte dans la partie nord, altérée ailleurs 	

Nombreux piliers fracturés dans les zones est et nord-ouest

Chutes de toit au nord-ouest - Ecaillage généralise"

atteignant le surface

ne 1 'atteignant pas

G
m hauteur au-dessus du toit : 1 m maximum

D
D

Source/conduit karstique actif, qui traverse la route / par

montée du niveau de la nappe qui se situe entre 1.5 et 2 m

du toit.

remise | X| Dans les zones est et sud

autre _Y] Pas d'utilisation du reste de la
carrière

REMARQUES : Lpvp snmmfn' tp .J	 mrT.ATTMAV T-niroTni^-ro 1 97fí	 Cp 1 pvp n'pst qiip partiel Carta 	
cavité représente l'extrémité est de la carrière qui s'étend de Beauregard

à St Georges. 	

On trouve, au N-E, des caves sus-jacentes à cette carrière, mais de dimensions

plus modestes. 	

Dans la partie située sous le vallon de St Georges, le toit, peu épais, est
fracturé (fractures occupées par des racines), les piliers sont peu nombreux

et en mauvais état.
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FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ûRD?.î : ^ ^^ ACCES : Rue St. Georges (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 1,1 à 0,9 m au-dessus du remblai

largeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : Très variable et insuffisante

hauteur moyenne du recouvrement : 2 à 3 m jusqu'au coteau ; jusqu'à 20 m par la suite

importance de l'exploitation : Grande exploitation

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers | | 	
piliers longs xl 	
piliers i bras I I 	
autre Q 	 _

remblaiement I H"! Partiel

exploitations successives |	 1 	

ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Turonien supérieur
Tuffeau jaune très argileux sans consistance

Ecrasés dans la majorité des cas

Nombreuses chutes du toit - Fissures dans la zone nord-ouest

cloches de fontis atteignant la surface I i

ne l'atteignant pas I X| hauteur au-dessus du toit : 	 ^.____

venues d'eau ^Xj Par un conduit karstique déjà observé dans la cavité n°3
Nappe à 1,6 m du toit des galeries 	

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière j	 | remise I I

cave Í vin Q autre ^J Pas d'utilisation

RjiJiARQuES : Levé sommaire J. DELAUNAY ; novembre 1976 - 	
Levé partiel de M. CARBONNEL (See des Mines de Tours). Cette grande carrière

(elle s'étend vers le Sud juqu'aux coteaux dominants le val, et passe au Nord,

sous la rue St. Georges) est en très mauvais état ; de nombreuses galeries sont

impraticables; on note une majorité de piliers écrasés et de nombreuses chutes
du toit.

Le coteau sus-jacent surmonté par un recouvrement altéré, en équilibre instable;
présente plusieurs niveaux de caves.
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NUMERO O ORDRE 0.2-3! ACCES : Résidence de l'Olivier
Quaj de la Loire - ROCHECORBON

PIMENSIONS :

houteur moyenne aes gc.eries T ,ñ m

larocur moyenne ces aalenes 3Û 	 Ql-

dimens. moyennes ces piiicrs : Fpcll 'F

hauteur moyenne cu recouvrement : -^-j m

importance de l'exploitation: Petite

TYPE D EXPLOfTATION :

chamares et piliers |	 I 	

piliers longs I X I 	

piliers à bros j	 ( 	

outre I I 	

remblaiement |	 | 	

exploitations successives |	 I

ETAT ACTUEL :

mveau cxptaitc: Turonien supérieur

aspect de la roche: _^_^__^___^__^______^_^______^^__^_ _^

aspect des piliers; 	

aspect du toit: ___^ 	

cloches de tontis i atteignant lo surioce Q
I ne I otieionont DCS I I ho ut eur ou ce ss us ou toit :

'e nues C cou ._ 1

ut:l!5ATios' ac~uell£ : Sans

chcmpianor^ ert P' fenisc

cave 0 vm P] cuire

=EM>Lcc'.£s T.ovg- .gnmmaiT-P R. PASQURT - 1985. Petite Carrière présentant quelgues galeries
sans signe d'instabilité à l'intérieur. Par contre, la falaise à l'entrée
est très fissurée et a déjà été l'objet de chutes de blocs.

Fig. be : Moctie ce c fier l.çnoit'vcuc Ce ca--é'?.

NUMERO O ORDRE 0.2-3! ACCES : Résidence de l'Olivier
Quaj de la Loire - ROCHECORBON

PIMENSIONS :

houteur moyenne aes gc.eries T ,ñ m

larocur moyenne ces aalenes 3Û 	 Ql-

dimens. moyennes ces piiicrs : Fpcll 'F

hauteur moyenne cu recouvrement : -^-j m

importance de l'exploitation: Petite

TYPE D EXPLOfTATION :

chamares et piliers |	 I 	

piliers longs I X I 	

piliers à bros j	 ( 	

outre I I 	

remblaiement |	 | 	

exploitations successives |	 I

ETAT ACTUEL :

mveau cxptaitc: Turonien supérieur

aspect de la roche: _^_^__^___^__^______^_^______^^__^_ _^

aspect des piliers; 	

aspect du toit: ___^ 	

cloches de tontis i atteignant lo surioce Q
I ne I otieionont DCS I I ho ut eur ou ce ss us ou toit :

'e nues C cou ._ 1

ut:l!5ATios' ac~uell£ : Sans

chcmpianor^ ert P' fenisc

cave 0 vm P] cuire

=EM>Lcc'.£s T.ovg- .gnmmaiT-P R. PASQURT - 1985. Petite Carrière présentant quelgues galeries
sans signe d'instabilité à l'intérieur. Par contre, la falaise à l'entrée
est très fissurée et a déjà été l'objet de chutes de blocs.

Fig. be : Moctie ce c fier l.çnoit'vcuc Ce ca--é'?.



NUMERO D ORDRE : I 0 '? ' 4' ACCES Rp.^^irJPnf^e de l'Olivier - guaj de la T.nire
à ROCHECORBON	

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des gc.eries

largeur moyenne des galènes

aimens. moyennes oes pmcrs

hauteur moyenne du recouvrement :

importance dc I exploitation : 	

TYPE D EXPLOITATION : 	

ehombrcs et piliers 1 I

piliers longs ' I

piliers à bros I I

autre I	 I

remblaiement |	 |

exploitations successives I I

ETAT ACTUEL:

niveou exploite :

aspect de la roche :

ospect des piliers :

aspect du toit :

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne l'atteignant pas D hauteur au cessus du toit :

venues d'eau LJ 	

U""L.'5AT:sn .ACTUE LLE :

chcmpiononiert Q rer-iijc

cave G vin r^ cuire

°EMA=c-£S Levé sommaire R. PASQUET - 1985. Cette carrière est entièrement effondrée
et l'accès actuel se fait dans une zone très dégradée où tous les piliers
sont éclatés. Communique très probablement avec la carrière n° 4 à St Georges.

Fig. bi . Mooeie o< c lier; i-çnaielicue de co'-e't.

NUMERO D ORDRE : I 0 '? ' 4' ACCES Rp.^^irJPnf^e de l'Olivier - guaj de la T.nire
à ROCHECORBON	

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des gc.eries

largeur moyenne des galènes

aimens. moyennes oes pmcrs

hauteur moyenne du recouvrement :

importance dc I exploitation : 	

TYPE D EXPLOITATION : 	

ehombrcs et piliers 1 I

piliers longs ' I

piliers à bros I I

autre I	 I

remblaiement |	 |

exploitations successives I I

ETAT ACTUEL:

niveou exploite :

aspect de la roche :

ospect des piliers :

aspect du toit :

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne l'atteignant pas D hauteur au cessus du toit :

venues d'eau LJ 	

U""L.'5AT:sn .ACTUE LLE :

chcmpiononiert Q rer-iijc

cave G vin r^ cuire

°EMA=c-£S Levé sommaire R. PASQUET - 1985. Cette carrière est entièrement effondrée
et l'accès actuel se fait dans une zone très dégradée où tous les piliers
sont éclatés. Communique très probablement avec la carrière n° 4 à St Georges.

Fig. bi . Mooeie o< c lier; i-çnaielicue de co'-e't.



NUMERO D'ORDRE 0 0 8

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 13, Quai de Loire (Rochecorbon)

Cave Brouette

DIMENSIONS

hauteur moyenne des galeries : 2 m

largeur moyenne des galeries :

dimens. moyennes des piliers :

hauteur imyenne du recouvrement : Varie de 15 à 30 m

importance de l'exploitation : Il s'agit d'une cave

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et pi 1 i ers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives I	 1

ETAT ACTUEL :

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

I X I Peu de piliers

	
	
	
	

Tuffeau du Turonien supérieur

Altérée en surface

Sain
Ecaillaee du toit

cloches de fontis

venues d'eau | |

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I Xl hauteur au-dessus du toit : 2m

n remise D
autre [_J

REM.AROUES : Cette cave présente deux parties, la zone ouest étant à un niveau légèrement

inférieur et communiquant très certainement autrefois avec les caves voisines.

Le coteau sus-jacent, montre plusieurs autres caves. 	

NUMERO D'ORDRE 0 0 8

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 13, Quai de Loire (Rochecorbon)

Cave Brouette

DIMENSIONS

hauteur moyenne des galeries : 2 m

largeur moyenne des galeries :

dimens. moyennes des piliers :

hauteur imyenne du recouvrement : Varie de 15 à 30 m

importance de l'exploitation : Il s'agit d'une cave

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et pi 1 i ers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives I	 1

ETAT ACTUEL :

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

I X I Peu de piliers

	
	
	
	

Tuffeau du Turonien supérieur

Altérée en surface

Sain
Ecaillaee du toit

cloches de fontis

venues d'eau | |

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I Xl hauteur au-dessus du toit : 2m

n remise D
autre [_J

REM.AROUES : Cette cave présente deux parties, la zone ouest étant à un niveau légèrement

inférieur et communiquant très certainement autrefois avec les caves voisines.

Le coteau sus-jacent, montre plusieurs autres caves. 	



NUMERO d'ordre : 10 2i 5 I ACCES ' Le Petit Versaille - Quai de la Loire
ROCHECORBON

PIMENSIONS :

hauteur moyenne Ces gc.eries

largeur moyenne des galeries

dimens. moyennes acs piiicrs :

hauteur moyenne ou recouvrement:

importance de I exploi tation

TYPE D EXPLOfTATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers 0 bras

outre

remblaiement

exploitations success

ETAT ACTUEL :

D
D
D
D
D

ives t	 I

niveou exploite:

aspect dc lo roche :

aspect des piliers :

o£ pect du toit :

cloches de fontis i atteignant la suricce Q
I ne 1 atteianant pas Lj hauteur auoessus au toK

tenues d'eau I '

'JT:l.'SAT!ON ACTUE LLE :

chcmpionor"icri f^ rer-iise '_'

cave à vm PH 2u;rt '	

'EMA^cjES Levé sommaire de R. PASQUET - 1985. Carrière souterraine très dégradée avec
fissuration importante et mouvement de blocs aux entrées et effondrement quasi
généT-ali.qé en profondeur (impénétrable). Communique vraisemblablement avec
la cave n° 24. 	

Fig. 6è . Mooelt et c frcr ; i.çnaltiicuc Oc ca-'é't.

NUMERO d'ordre : 10 2i 5 I ACCES ' Le Petit Versaille - Quai de la Loire
ROCHECORBON

PIMENSIONS :

hauteur moyenne Ces gc.eries

largeur moyenne des galeries

dimens. moyennes acs piiicrs :

hauteur moyenne ou recouvrement:

importance de I exploi tation

TYPE D EXPLOfTATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers 0 bras

outre

remblaiement

exploitations success

ETAT ACTUEL :

D
D
D
D
D

ives t	 I

niveou exploite:

aspect dc lo roche :

aspect des piliers :

o£ pect du toit :

cloches de fontis i atteignant la suricce Q
I ne 1 atteianant pas Lj hauteur auoessus au toK

tenues d'eau I '

'JT:l.'SAT!ON ACTUE LLE :

chcmpionor"icri f^ rer-iise '_'

cave à vm PH 2u;rt '	

'EMA^cjES Levé sommaire de R. PASQUET - 1985. Carrière souterraine très dégradée avec
fissuration importante et mouvement de blocs aux entrées et effondrement quasi
généT-ali.qé en profondeur (impénétrable). Communique vraisemblablement avec
la cave n° 24. 	

Fig. 6è . Mooelt et c frcr ; i.çnaltiicuc Oc ca-'é't.



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : .021 , acces : 15, Quai de Loire (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 1 , ° ^

largeur moyenne des galeries : 3 m

dimens. moyennes des piliers

hauteur inoyenne du recouvrement

importance de l'exploitation : Petite

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers [ [ 	
piliers longs I y I

piliers i bras j I

autre j j

remblaiement I I

exploitations successives 1	 ]

ETAT ACTUa

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Turonien supérieur

Tuffeau beige cohérent, homogène

Fracturés

Fissurés (fractures de décompression)

clocnes de fontis atteignant la surface I '

ne l'atteignant pas |	 | hauteur aii-dessus du toit
venues d'eau |	 |

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière |	 | remise I I

cave a vin Q «"fe t ^^"^ utilisation

REi'WROUES : Cette cavité développe une galerie parallèlement au versant dans la zone de

décompression du coteau. On note de.q traces He Hi gsnl urn nng namrpllps Han.»; la

falaise et d'importantes poches d'argiles. 	

Une autre cavité située à l'Ouest de la précédente est en meilleur état. 	

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : .021 , acces : 15, Quai de Loire (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 1 , ° ^

largeur moyenne des galeries : 3 m

dimens. moyennes des piliers

hauteur inoyenne du recouvrement

importance de l'exploitation : Petite

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers [ [ 	
piliers longs I y I

piliers i bras j I

autre j j

remblaiement I I

exploitations successives 1	 ]

ETAT ACTUa

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Turonien supérieur

Tuffeau beige cohérent, homogène

Fracturés

Fissurés (fractures de décompression)

clocnes de fontis atteignant la surface I '

ne l'atteignant pas |	 | hauteur aii-dessus du toit
venues d'eau |	 |

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière |	 | remise I I

cave a vin Q «"fe t ^^"^ utilisation

REi'WROUES : Cette cavité développe une galerie parallèlement au versant dans la zone de

décompression du coteau. On note de.q traces He Hi gsnl urn nng namrpllps Han.»; la

falaise et d'importantes poches d'argiles. 	

Une autre cavité située à l'Ouest de la précédente est en meilleur état. 	



número d'ordre: 10 ' 2 6 1 ACCES- Le Boeuf - Ouài de la T.nirP. à KOCHFrnPRnM

DIMENSIONS :

hauteur moyenne ces gc.eries

lorgrur moyenne oes galeries . .3Ü	 UL

dimens. moyennes OCS piliers

hauteur movenne du recouvrement

importance de I exploitation : "stlte

rYPE D E;tPLOrTATION :

chambres et piiiers

piliers longs

piliers 0 bras

outre

remblaiement

exploitations successives

ETAT ACTUEL :

D
n
D
D
D
D

niveau exptoite :

ospect dc la roche :

ospect des piliers :

aspect du toit :

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I . r
I ne I atteignant pas : i hcuteur oucessus Ou tan :

nvenues C eau : ! 	 .^ 	

u-:l:sat:on acuelle : sans

chcmpiqnor^ieri Q remse

cnve à vin FH cuire

°EMi=c'_£S Levé sommaire de R. PASQUET - 1985. Petite carrière comprenant quelques
galeries peu profondes séparées par d'importants piliers. Sans rranif e.^t^ti""
ñ in.g^ahi 1 i há ,	

Fig. ¿c , Mooeie ce c lier: i.gnaleiicuc dc cc" é'i .

número d'ordre: 10 ' 2 6 1 ACCES- Le Boeuf - Ouài de la T.nirP. à KOCHFrnPRnM

DIMENSIONS :

hauteur moyenne ces gc.eries

lorgrur moyenne oes galeries . .3Ü	 UL

dimens. moyennes OCS piliers

hauteur movenne du recouvrement

importance de I exploitation : "stlte

rYPE D E;tPLOrTATION :

chambres et piiiers

piliers longs

piliers 0 bras

outre

remblaiement

exploitations successives

ETAT ACTUEL :

D
n
D
D
D
D

niveau exptoite :

ospect dc la roche :

ospect des piliers :

aspect du toit :

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I . r
I ne I atteignant pas : i hcuteur oucessus Ou tan :

nvenues C eau : ! 	 .^ 	

u-:l:sat:on acuelle : sans

chcmpiqnor^ieri Q remse

cnve à vin FH cuire

°EMi=c'_£S Levé sommaire de R. PASQUET - 1985. Petite carrière comprenant quelques
galeries peu profondes séparées par d'importants piliers. Sans rranif e.^t^ti""
ñ in.g^ahi 1 i há ,	

Fig. ¿c , Mooeie ce c lier: i.gnaleiicuc dc cc" é'i .



NUMERO D'ORDRE
0 0 2

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 34, rue des Basses-Rivières (Rochecorbon)

. 24 , Quai de la Loire 	

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 1.8 m dans l'ancienne champignonnière ; 1,2 à 0,8 m

ailleurs.

laroeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : Très diverses

hauteur moyenne du recouvrement : 25 à 30 m

importance de l'exploitation : Grande exploitation

TYPE D'EXPLOITATION :

Chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives

	
B 	

	
	

I I Sur 0,7 m d'épaisseur environ

	
ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect' de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches oe fontis

venues d'eau |	 |

Turonien supérieur

Tuffeau beige sans silex, peu cohérent

Fracturés et écrasés dans la majorité des cas

Tuffeau jaune à silex, peu cohérent

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I X I hauteur au-dessus du toit : 1 m

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

D
D

remise [3 ^^^ ^^® ^^ premiers mètres

autre I I

RE;«R5UES : Levé sommaire J. DELAUNAY - L. PH. RICARD ; mai 1976

J. DELAUNAY ; novembre 1976.	

Levé de M. CARBONNEL (ingénieur subdivisionnaire. Service des Mines de Tours)

Cette carrière, très délabrée et en particulier dans la région sud, est à	

l'origine de plusieurs écroulements importants de la falaise. On note plusieurs
niveaux de caves superposés dans le versant. 	

Etude CHERCHAR - 1979	

Plan partiel 1/200e

Levé complémentaire R. PASQUET - 1985

NUMERO D'ORDRE
0 0 2

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 34, rue des Basses-Rivières (Rochecorbon)

. 24 , Quai de la Loire 	

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 1.8 m dans l'ancienne champignonnière ; 1,2 à 0,8 m

ailleurs.

laroeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : Très diverses

hauteur moyenne du recouvrement : 25 à 30 m

importance de l'exploitation : Grande exploitation

TYPE D'EXPLOITATION :

Chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives

	
B 	

	
	

I I Sur 0,7 m d'épaisseur environ

	
ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect' de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches oe fontis

venues d'eau |	 |

Turonien supérieur

Tuffeau beige sans silex, peu cohérent

Fracturés et écrasés dans la majorité des cas

Tuffeau jaune à silex, peu cohérent

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I X I hauteur au-dessus du toit : 1 m

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

D
D

remise [3 ^^^ ^^® ^^ premiers mètres

autre I I

RE;«R5UES : Levé sommaire J. DELAUNAY - L. PH. RICARD ; mai 1976

J. DELAUNAY ; novembre 1976.	

Levé de M. CARBONNEL (ingénieur subdivisionnaire. Service des Mines de Tours)

Cette carrière, très délabrée et en particulier dans la région sud, est à	

l'origine de plusieurs écroulements importants de la falaise. On note plusieurs
niveaux de caves superposés dans le versant. 	

Etude CHERCHAR - 1979	

Plan partiel 1/200e

Levé complémentaire R. PASQUET - 1985



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE n.l .g

DIMENSIONS

hauteur moyenne des galeries

ACCES : 53.. Quai de Loire (Rochecorbon)

Entretenue

. 5 m

largeur moyenne des galeries : A , 5 m

dimens. moyennes des piliers :

hauteur moyenne du recouvrement : 7 m jusqu'à la falaise puis 30 m

importance de l'exploitation

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

n

ETAT ACTUEL

exploitations successives

niveau exploité

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches de fontis

venues d'eau I |

Turonien supérieur

Tuffeau beige à brun à lits de silex

Fissuré localement (au dcoit de la falaise)

atteignant la surface

ne 1 'atteignant pas

D
D hauteur au-dessus du toit

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

D
D

remi se

autre D

REr-tARQUES : Levé sommaire J. DELAUNAY ; janvier 1977. Il s'agit d'une cave creusée à cet

effet, la roche ne se prêtant pas à une exploitation pour pierres de taille

ou mo'éllon.';. Elle se compn.qe de trois galeries dont deux sont murëe.s â Teur

cvr-rpmi ró 	 	

Sans signe d'instabilité.

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE n.l .g

DIMENSIONS

hauteur moyenne des galeries

ACCES : 53.. Quai de Loire (Rochecorbon)

Entretenue

. 5 m

largeur moyenne des galeries : A , 5 m

dimens. moyennes des piliers :

hauteur moyenne du recouvrement : 7 m jusqu'à la falaise puis 30 m

importance de l'exploitation

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

n

ETAT ACTUEL

exploitations successives

niveau exploité

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches de fontis

venues d'eau I |

Turonien supérieur

Tuffeau beige à brun à lits de silex

Fissuré localement (au dcoit de la falaise)

atteignant la surface

ne 1 'atteignant pas

D
D hauteur au-dessus du toit

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

D
D

remi se

autre D

REr-tARQUES : Levé sommaire J. DELAUNAY ; janvier 1977. Il s'agit d'une cave creusée à cet

effet, la roche ne se prêtant pas à une exploitation pour pierres de taille

ou mo'éllon.';. Elle se compn.qe de trois galeries dont deux sont murëe.s â Teur

cvr-rpmi ró 	 	

Sans signe d'instabilité.



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : ^ ^ ^ . ACCES 65 , Quai de Loire (Rochecorbon)

Cave Fovier

DIMENSIONS :

hauteur moyenne oes galeries : 1,8 à 2,5 m

laroeur

dimens.

eeur

hauteur

moyenne des galeries : A a 5 m, plus

moyennes des piliers : Très variable,

des galeries et à leur hauteur

moyenne du recouvrement : De 5 (avant

importante au Nord-Est

mais^en général, proportionnelle

la falaise) à 20 m

à la lar-

importance de l'exploitation : Taille moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers i

piliers longs I ^ I Initialement ; retaillés localement par la suite

piliers a bras I I 	
autre I j 	

remblaiement I I Partiel dans quelques galeries inutilisées 	

exploitations successives ]	 1

ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Tuffeau jaune clair sans silex (Turonien supérieure
Peu altérée mais peu cohérente 	

Peu de piliers fracturés 	

Rain	

cloches de fontis atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I X| hauteur au-dessus du toit : 0,9m maximm

venues d'eau [x] Eaux pluviales venant par un puits d'aération situé au Nord

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière I I remise |	 |

cave a vin [F] autre

REMAROUES : T.evé gr^mmairp T. nKT.ATTOAV ; novpmhrp 1 Q7ft

La falaise qui surmonte cette ancienne expTni tatir^Ti prégpnt-P cjpk rairpe à ncagpe

divers (remise, habitation,...) sur plusieurs niveaux, creusées dans un tuffeau
hétérogène et très fracturé. 	 ___^_^

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : ^ ^ ^ . ACCES 65 , Quai de Loire (Rochecorbon)

Cave Fovier

DIMENSIONS :

hauteur moyenne oes galeries : 1,8 à 2,5 m

laroeur

dimens.

eeur

hauteur

moyenne des galeries : A a 5 m, plus

moyennes des piliers : Très variable,

des galeries et à leur hauteur

moyenne du recouvrement : De 5 (avant

importante au Nord-Est

mais^en général, proportionnelle

la falaise) à 20 m

à la lar-

importance de l'exploitation : Taille moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers i

piliers longs I ^ I Initialement ; retaillés localement par la suite

piliers a bras I I 	
autre I j 	

remblaiement I I Partiel dans quelques galeries inutilisées 	

exploitations successives ]	 1

ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Tuffeau jaune clair sans silex (Turonien supérieure
Peu altérée mais peu cohérente 	

Peu de piliers fracturés 	

Rain	

cloches de fontis atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I X| hauteur au-dessus du toit : 0,9m maximm

venues d'eau [x] Eaux pluviales venant par un puits d'aération situé au Nord

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière I I remise |	 |

cave a vin [F] autre

REMAROUES : T.evé gr^mmairp T. nKT.ATTOAV ; novpmhrp 1 Q7ft

La falaise qui surmonte cette ancienne expTni tatir^Ti prégpnt-P cjpk rairpe à ncagpe

divers (remise, habitation,...) sur plusieurs niveaux, creusées dans un tuffeau
hétérogène et très fracturé. 	 ___^_^



NUf-tERO d'ordre : 10 ' 2 . 7 ! ACCES ' La Crête
3, Rue de Vauvert - ROCHECORBON

PIMENSIONS

hauteur moyenne des 9c. enes . 1 -^ "1

largeur moyenne oes galeries 5 m

oimcns. moyennes ocs piliers : .3	 X	 3 m

houteur moyenne du recouvrement : 5 a 20 m

importance ae I expioitotion : moyenne

TYPE D EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers à bras

autre

remblaiement

cxploitotions successives

H
D
D

D
D

Petits piliers abandonnés

ETAT ACTUEL

niveau exploite :
Tuffeau jaune du Turonien supérieur

ospect de lo roche: Bon état dans l'ensemble

aspect des piliers: Sn 1 n ,	 .q;^n.t; fi.g.gin-P

aspect du toil: Bon, une seule fissure dans une chambre avec témoins de plâtre
intact (date ?)

cloches de fontis 1 atteignant la surlace Q
I ne I otteionont dos LJ houteur au cessus ou toit :

venues ü ea

ut!l:5at:oni actuelle

y LJ Cavité peu humide

chcmpionor^icfi I i

cave à vm P]

remise L^

cuire X Sri IIP dp f^tp,

3ÇMAî=cj£'^ -^^ncisnne pierriêre presque totalement dégagée dont on observe les limites sur
la majorité du pourtour. Elle ne semble pas se poursuivre sous la route de
Vauvert. Elle communique avec la propriété voisine. 	
Levé de R. PASQUET - Décembre 1985	

Fig. 6é . Mooeie ae c Uct l'Snaic'.icje Ce ca-- crj .

NUf-tERO d'ordre : 10 ' 2 . 7 ! ACCES ' La Crête
3, Rue de Vauvert - ROCHECORBON

PIMENSIONS

hauteur moyenne des 9c. enes . 1 -^ "1

largeur moyenne oes galeries 5 m

oimcns. moyennes ocs piliers : .3	 X	 3 m

houteur moyenne du recouvrement : 5 a 20 m

importance ae I expioitotion : moyenne

TYPE D EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers à bras

autre

remblaiement

cxploitotions successives

H
D
D

D
D

Petits piliers abandonnés

ETAT ACTUEL

niveau exploite :
Tuffeau jaune du Turonien supérieur

ospect de lo roche: Bon état dans l'ensemble

aspect des piliers: Sn 1 n ,	 .q;^n.t; fi.g.gin-P

aspect du toil: Bon, une seule fissure dans une chambre avec témoins de plâtre
intact (date ?)

cloches de fontis 1 atteignant la surlace Q
I ne I otteionont dos LJ houteur au cessus ou toit :

venues ü ea

ut!l:5at:oni actuelle

y LJ Cavité peu humide

chcmpionor^icfi I i

cave à vm P]

remise L^

cuire X Sri IIP dp f^tp,

3ÇMAî=cj£'^ -^^ncisnne pierriêre presque totalement dégagée dont on observe les limites sur
la majorité du pourtour. Elle ne semble pas se poursuivre sous la route de
Vauvert. Elle communique avec la propriété voisine. 	
Levé de R. PASQUET - Décembre 1985	

Fig. 6é . Mooeie ae c Uct l'Snaic'.icje Ce ca-- crj .



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : Q ' ^ ACCES: 16, rue Vauvert (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 2,5 m environ

largeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : 10 m

hauteur moyenne du recouvrement : De 5 â 25 m

importance de l'exploitation : Petite

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers H J

piliers longs [x
piliers i bras I j

autre 1 j

remblaiement I I

exploitations successives I	 1

ETAT ACTUEL

Tuffeau jaune du Turonien supérieur

Saine sauf à 1' entrée où elle se décompose

Sain

_5ain.. «satif â 1 ' entrée. am 1 'on ao.t£ dpR demi 1 PTnpnfR

niveau exploité

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit 	

cloches de fontis atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I I hauteur au-dessus du toit : 	
venues d'eau FEl ^^^ ^^^ fissures du toit et par le toit après les longues

périodes pluvieuses. 	

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière |	 | remise I I

cave a vin m autre

REMARQUES : Cette cave se présente sous forme de deux galeries parallèles reliées à leur

extrémité ouest par une galerie transversale. 	

Prn.»; dp l'entrée nnrd nn note la prë.Rpnr.P à un n-ivpaii infpripttr (arrPt infrnii-

	 ^raKIo) rl'.inp aiiTrp ravira. 	 _

em au n° 14, cave galerie de 40 m. . 	 -

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE : Q ' ^ ACCES: 16, rue Vauvert (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne des galeries : 2,5 m environ

largeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : 10 m

hauteur moyenne du recouvrement : De 5 â 25 m

importance de l'exploitation : Petite

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers H J

piliers longs [x
piliers i bras I j

autre 1 j

remblaiement I I

exploitations successives I	 1

ETAT ACTUEL

Tuffeau jaune du Turonien supérieur

Saine sauf à 1' entrée où elle se décompose

Sain

_5ain.. «satif â 1 ' entrée. am 1 'on ao.t£ dpR demi 1 PTnpnfR

niveau exploité

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit 	

cloches de fontis atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas I I hauteur au-dessus du toit : 	
venues d'eau FEl ^^^ ^^^ fissures du toit et par le toit après les longues

périodes pluvieuses. 	

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière |	 | remise I I

cave a vin m autre

REMARQUES : Cette cave se présente sous forme de deux galeries parallèles reliées à leur

extrémité ouest par une galerie transversale. 	

Prn.»; dp l'entrée nnrd nn note la prë.Rpnr.P à un n-ivpaii infpripttr (arrPt infrnii-

	 ^raKIo) rl'.inp aiiTrp ravira. 	 _

em au n° 14, cave galerie de 40 m. . 	 -



FICHE SISNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D 'ORDRE

DIMENSIONS :

0 0 5 ACCES : 10, rue Vauvert (Rochecorbon)

Villa Marie-Louise

hauteur moyenne ces galeries : 1 , 8 a 2 m

laroeur

dimens.

hauteur

moyenne

moyenne'

moyenne

Des oaleries :

aes piliers :

du recouvrement

IC

2

â

m

6

â

m

12

0,

m

5 m suivant

au bord du

les

coteau.

cas.

jus

Renfort

qu' à 10

par

m par

pil

la

iers bétonnés

suite

importance de l'exploitation :

TYPE D'EXPLOITATION :

enamores et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

n
ra

13

ETAT ACTUE

exploitations successives

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Pi 1 1 PTC pn hpron

cloches de fontis

venues d'eau I |

ra
Tuffeau sans chert ni silex de la base du Turonien supérieur

Très altérée par la mise à l'air et le microclimat 	
Sain dans l'ensemble, excepté dans la partie nord-ouest où ils
B'&cragenc 	
Sain dans l'ensemble. Quelques chutes potentielles dans la 	
partie nord-ouest

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas |	 | hauteur au-dessus du toit

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière I I

cave a vin m

remise

autre

D
D

REî-iAROUES : Existence d'un plan au 1/100. Cette cave, utiliségautrefois comme champignon¬

nière, fait partie d'une ancienne carrière qui s'étend sur les propriétés voi-
sines. Nous avons pu observer des piliers fracturés qui, d'après le propriétaire,

étaient intacts en 1973 ; toutefois la mise en place de piliers en béton contri-

bue à la stabilité de cette cave; il n'en serait pas de même dans la propriété

.mitoyenne, non visitée. 	

FICHE SISNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D 'ORDRE

DIMENSIONS :

0 0 5 ACCES : 10, rue Vauvert (Rochecorbon)

Villa Marie-Louise

hauteur moyenne ces galeries : 1 , 8 a 2 m

laroeur

dimens.

hauteur

moyenne

moyenne'

moyenne

Des oaleries :

aes piliers :

du recouvrement

IC

2

â

m

6

â

m

12

0,

m

5 m suivant

au bord du

les

coteau.

cas.

jus

Renfort

qu' à 10

par

m par

pil

la

iers bétonnés

suite

importance de l'exploitation :

TYPE D'EXPLOITATION :

enamores et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

n
ra

13

ETAT ACTUE

exploitations successives

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

Pi 1 1 PTC pn hpron

cloches de fontis

venues d'eau I |

ra
Tuffeau sans chert ni silex de la base du Turonien supérieur

Très altérée par la mise à l'air et le microclimat 	
Sain dans l'ensemble, excepté dans la partie nord-ouest où ils
B'&cragenc 	
Sain dans l'ensemble. Quelques chutes potentielles dans la 	
partie nord-ouest

atteignant la surface I	 I

ne l'atteignant pas |	 | hauteur au-dessus du toit

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière I I

cave a vin m

remise

autre

D
D

REî-iAROUES : Existence d'un plan au 1/100. Cette cave, utiliségautrefois comme champignon¬

nière, fait partie d'une ancienne carrière qui s'étend sur les propriétés voi-
sines. Nous avons pu observer des piliers fracturés qui, d'après le propriétaire,

étaient intacts en 1973 ; toutefois la mise en place de piliers en béton contri-

bue à la stabilité de cette cave; il n'en serait pas de même dans la propriété

.mitoyenne, non visitée. 	



NUMERO d'ordre: 10-2.8' .rç^s : 6. rue de vauvert - ROCHECORBON

PIMENSIONS :

hauteur moyenne Ces acerbes 3.5 m SUr 100 m Puis 1 .8 m

p tri
lorgeur moyenne ces galeries

dimens. moyennes oes piliers : Très Variable

hauteur moyenne ou reccuvrement : 5 a	 15	 QL.

importance de I exploitation :

TYPE D EXPLOITATION :

ehombrcs ct piliers

piliers longs

piliers 0 bras

autre

remblaiement

exploitations successives

ETAT ACTUEL :

Grande

D
H
D
D
D
B

~ . , . . Tuffeau du Turonien supérieur
niveou exploite : 	

ospect dc la roche- Localement altéré surtout au toit, sain dans l'ensemble

ospect des piliers: Quelques piliers sont éclatés 	

aspect du toit: Bombé et fissuré dans les grandes chambres	

cloches de fontis i atteignant la surtace O
I ne I o'.teionant DOS B houteur aucessus du toit : 	

cenues d'eau i-J .11un.

u":":l:sat!on act'jelle :

chcmpionor-icrt ^ aU'tZXefois remise Í4.

cove à vin E aU n° 10 cuire

"E^A^C'JES - Cette carrière communique avec le numéro 10 rue de Vauvert. Elle a été
dégagée par le champiqnoniste, excepté au fond où il subsiste le marnier.
Dps mnrg; 	 liTnif-p.g .gnnt- ó^-cnHnc a<i .qnri-Fgt- 	

Levé de R. PASOUET 1985.- 	

Fig. 6c : Mooeie ce c ficr . s.çnaltiicue ûc cc" e'c .

NUMERO d'ordre: 10-2.8' .rç^s : 6. rue de vauvert - ROCHECORBON

PIMENSIONS :

hauteur moyenne Ces acerbes 3.5 m SUr 100 m Puis 1 .8 m

p tri
lorgeur moyenne ces galeries

dimens. moyennes oes piliers : Très Variable

hauteur moyenne ou reccuvrement : 5 a	 15	 QL.

importance de I exploitation :

TYPE D EXPLOITATION :

ehombrcs ct piliers

piliers longs

piliers 0 bras

autre

remblaiement

exploitations successives

ETAT ACTUEL :

Grande

D
H
D
D
D
B

~ . , . . Tuffeau du Turonien supérieur
niveou exploite : 	

ospect dc la roche- Localement altéré surtout au toit, sain dans l'ensemble

ospect des piliers: Quelques piliers sont éclatés 	

aspect du toit: Bombé et fissuré dans les grandes chambres	

cloches de fontis i atteignant la surtace O
I ne I o'.teionant DOS B houteur aucessus du toit : 	

cenues d'eau i-J .11un.

u":":l:sat!on act'jelle :

chcmpionor-icrt ^ aU'tZXefois remise Í4.

cove à vin E aU n° 10 cuire

"E^A^C'JES - Cette carrière communique avec le numéro 10 rue de Vauvert. Elle a été
dégagée par le champiqnoniste, excepté au fond où il subsiste le marnier.
Dps mnrg; 	 liTnif-p.g .gnnt- ó^-cnHnc a<i .qnri-Fgt- 	

Levé de R. PASOUET 1985.- 	

Fig. 6c : Mooeie ce c ficr . s.çnaltiicue ûc cc" e'c .



NUMERO d'ordre : I Q. 1 .0 ! ACCES : 84. Ouai de laLoire (ROCHECORBON)
Consortium des vins 	

PIMENSIONS :

hauteur moyenne ces gc.eries. 2.5 m dans la partie Sud - 1 ,8 m dans partie Nord

largeur moyenne des galeries : 4 . 5	 QL.

dimens. moyennes ces piliers : Très variable, mais peu importante dans l'ensemble

hauteur moyenne eu reccuvrement :

importance de l'cxpioitoiion: Cette Cavité se rattache à la précédente.

TYPE D EXPLOfTATION : l	

ehombrcs et piliers I	 ! __^___^__________^_________^_^_.^____________

piliers longs I X I 	 .^	

piliers à bras I I 	

outre I I 	

remblaiement I I ____^__^_^__________^_______^.^___^___^____^_

exploitations successives I I

ETAT ACTUEL :

niveau exploite- Tuffeau blanchâtre à jaunâtre, tendre, Turonien supérieur

aspect dc la roche; Altéré en .surface, peu cohérent 	

aspect des piliers: Ecaillaoe généralisé. Piliers écrasés dans la partie Nord

aspect du toit: Qiip.lqiie.q décollements peu importants 	

cloches de fontis i otteignant la surface Q
I ne I otteignant cas ! I houteur au cessus au ton : 	

venues d'eau i >

L'-ILISATICN ACT'JELLE :

chcmpiQnor"iere [H fenisc

cave ô vm 12 cuire

°£'-'A=^C'--ES Levé sommaire J. DELAUNAY - Novembre 1976. La séparation avec la cavité 	
précédente est récente ; ces deux excavations faisaient partie du même ensemb1 e

L'entrée de oottc cqvo co situe plus has que Tri précédp.ntp. dnnt e.lle rejoint
le nivaau f'^^r un pl^n incliné. 	

Plan à 1 /500e - 1985. 	

Fig. èc . Mooeie ot c der. S'CnoieVcue ce ce-- ce.

NUMERO d'ordre : I Q. 1 .0 ! ACCES : 84. Ouai de laLoire (ROCHECORBON)
Consortium des vins 	

PIMENSIONS :

hauteur moyenne ces gc.eries. 2.5 m dans la partie Sud - 1 ,8 m dans partie Nord

largeur moyenne des galeries : 4 . 5	 QL.

dimens. moyennes ces piliers : Très variable, mais peu importante dans l'ensemble

hauteur moyenne eu reccuvrement :

importance de l'cxpioitoiion: Cette Cavité se rattache à la précédente.

TYPE D EXPLOfTATION : l	

ehombrcs et piliers I	 ! __^___^__________^_________^_^_.^____________

piliers longs I X I 	 .^	

piliers à bras I I 	

outre I I 	

remblaiement I I ____^__^_^__________^_______^.^___^___^____^_

exploitations successives I I

ETAT ACTUEL :

niveau exploite- Tuffeau blanchâtre à jaunâtre, tendre, Turonien supérieur

aspect dc la roche; Altéré en .surface, peu cohérent 	

aspect des piliers: Ecaillaoe généralisé. Piliers écrasés dans la partie Nord

aspect du toit: Qiip.lqiie.q décollements peu importants 	

cloches de fontis i otteignant la surface Q
I ne I otteignant cas ! I houteur au cessus au ton : 	

venues d'eau i >

L'-ILISATICN ACT'JELLE :

chcmpiQnor"iere [H fenisc

cave ô vm 12 cuire

°£'-'A=^C'--ES Levé sommaire J. DELAUNAY - Novembre 1976. La séparation avec la cavité 	
précédente est récente ; ces deux excavations faisaient partie du même ensemb1 e

L'entrée de oottc cqvo co situe plus has que Tri précédp.ntp. dnnt e.lle rejoint
le nivaau f'^^r un pl^n incliné. 	

Plan à 1 /500e - 1985. 	

Fig. èc . Mooeie ot c der. S'CnoieVcue ce ce-- ce.



NUMERO D'ORDRE :
0 0 9

FICHE SISNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : Lieu dit "Les Pentes" à Rochecorbon

Consortium des vins

DIMENSIOUS

riauteur moyenne oes oaier-ies : 2,4 â 1 ,8 m

laroeur

dimens.

hauteur

moyenne

moyennes

moyenne

oes galeries :

oes piliers :

du recouvrement

3,5 à

Très

: 20

A, 5 m

variable

m

importance de l'exploitation : Moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

cnarabres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives

n
Q

m Partiel (zone est)

HAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches de fontis

venues d'eau | |

Tuffeau blanchâtre sans accident siliceux. Turonien supérieur

Altérée en surface : assez homogène^ cohérente 	

Kraillagp général igp. P-il-ip-rg frar-furgc >^anc la parri" c ocr

Nombreux décollements de masse de 1 m d'épaisseur dans la
partie est

atteignant la surface

ne 1 'atteignant pas

D
hauteur au-dessus du toit : 1 m

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière j	 |

cave a vin S

rem1 se |	 |

autre I I

REMARQUES : Levé sommaire J. DELAUNAY ; novembre 1976. Seule la partri'p niipgr Pgr nt-il-icPP
comme cave à vin. La partie est est très délabrée : toit instable et pilier.q

fracturés. Deux niveaux de caves s'observent à des niveaux supérieurs dans le
coteau.

Cette cavité communique avec la cavité n°10 située à l'Ouest ; elle communiquait

également avec la cavité n" 1 1 qui fait partie de la même propriété. 	
Plan à l/SOQp - IQc-,	 -	 ]	

NUMERO D'ORDRE :
0 0 9

FICHE SISNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : Lieu dit "Les Pentes" à Rochecorbon

Consortium des vins

DIMENSIOUS

riauteur moyenne oes oaier-ies : 2,4 â 1 ,8 m

laroeur

dimens.

hauteur

moyenne

moyennes

moyenne

oes galeries :

oes piliers :

du recouvrement

3,5 à

Très

: 20

A, 5 m

variable

m

importance de l'exploitation : Moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

cnarabres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

exploitations successives

n
Q

m Partiel (zone est)

HAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches de fontis

venues d'eau | |

Tuffeau blanchâtre sans accident siliceux. Turonien supérieur

Altérée en surface : assez homogène^ cohérente 	

Kraillagp général igp. P-il-ip-rg frar-furgc >^anc la parri" c ocr

Nombreux décollements de masse de 1 m d'épaisseur dans la
partie est

atteignant la surface

ne 1 'atteignant pas

D
hauteur au-dessus du toit : 1 m

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière j	 |

cave a vin S

rem1 se |	 |

autre I I

REMARQUES : Levé sommaire J. DELAUNAY ; novembre 1976. Seule la partri'p niipgr Pgr nt-il-icPP
comme cave à vin. La partie est est très délabrée : toit instable et pilier.q

fracturés. Deux niveaux de caves s'observent à des niveaux supérieurs dans le
coteau.

Cette cavité communique avec la cavité n°10 située à l'Ouest ; elle communiquait

également avec la cavité n" 1 1 qui fait partie de la même propriété. 	
Plan à l/SOQp - IQc-,	 -	 ]	



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUK£RO D'ORDRE 0 1 1

DIMENSIONS

hauteur moyenne oes galeries

ACCES : 80, Quai de Loire (Rochecorbon) lieu-dit

"Les Pentes" Marc 3rédif ? 	

1,5 à 1,7 m

laroeur movenne Oes galeries : 3 m

dimens. moyennes des piliers : Variable, assez faible dans l'ensemble

hauteur inoyenne du recouvrement :
20 m

importance de l'exploitation : Moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

ETAT ACTUEL

exploitations successives

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du to1t

cloches de fontis

venues d'eau | |

	
m 	

	
I JJ j Piliers maçonnés dans la zone sud-est

rrr~| Partiel dans la zone ouest 	

Tuffeau jaune clair.

Assez cohérente mais

Ecaillaee généralisé.

Nombreux décollement?

tendre, sans silex.

altérée en surface

Turonien

Nombreux piliers écrasés

dans la zone ouest

supérieur

atteignant la surface l__l

ne l'atteignant pas IX I hauteur au-dessus du toit : 1 m

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière

cave a vin

n remise LJ

autre I I

REMAROUES : Levé soTTimaire J. DELAUNAY ; novembre 1976. Cette ancienne carrière, utilisée

partiellement comme cave à vin, communiquait avec la cavité n°9 par une galerie

ar't-npUPTTiPnr -miirép . F.ll p rOTtimiiTri rjtiai t ggalpmpnf an Nnrfl-Rgf Pf à l'Ksf fivpr 	
une autre cavité qui n'a pu être visitée.

La partie sud-ouest de l'excavation est très délabrée (piliers fracturés, toit

.instable) et ne présente pas, contrairement à la zone sud-ouest, de piliers de

renforcement.

Plan à 1/500e - 1985
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hauteur moyenne oes galeries

ACCES : 80, Quai de Loire (Rochecorbon) lieu-dit

"Les Pentes" Marc 3rédif ? 	

1,5 à 1,7 m

laroeur movenne Oes galeries : 3 m

dimens. moyennes des piliers : Variable, assez faible dans l'ensemble

hauteur inoyenne du recouvrement :
20 m

importance de l'exploitation : Moyenne

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers i bras

autre

remblaiement

ETAT ACTUEL

exploitations successives

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du to1t

cloches de fontis

venues d'eau | |

	
m 	

	
I JJ j Piliers maçonnés dans la zone sud-est

rrr~| Partiel dans la zone ouest 	

Tuffeau jaune clair.
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Plan à 1/500e - 1985



NUMERO DORDRE : I 0 ' 2 ' 9 I ACCES : DePuis une habitation troalodvtique 	
située au-dessus de l'entrée de cave n" 10

DIMENSIONS- ^^^ pentes à ROCHECORBON - 84, Quai de la Loire
hauteur moyenne Oes QC.eries 1 8 m	

largeur moyenne des galènes : 5 m

dimens. moyennes oes piliers : T.nng.c;	 Pf Apñl .S

houteur moyenne du recouvrement : '^'^ m

importance de I exploitation : Pp-t--i fo

TYPE D EXPLOfTATION : 	

chambres et piliers 1 I ..^

piliers longs i X I 	

piliers à bros | I 	

autre I	 I 	

remblaiement |	 I 	

exploitations successives I I

ETAT ACTUEL :

niveau exploite: Turonien supérieur

aspect de la roche :

aspect des piliers: Rnn ¿t-at- .gana -F-igcnr-p

s pect du toit: Faux ciel menaçantasp

cloches de fontis t atteignant la surface Q
I ne I atteignant pos L-- houteur cuoessus du loit ;

ve nues C eau 1J

UTILISATION ACUELLE; SanS

chcmpiqnor-ie rt ^ reni5e

cave ô vin PI cuire

PE'^A=a-JE; Levé de R. PASOUET - 1985. Carrière plus récente â un nivpaii .giipériPiir .gan.g

signe important d'instabilité - Plan à 1/500e 	

FiÇ- ÓC . Mooeie ot c der i.çnaif.icue ce zo" c't .

NUMERO DORDRE : I 0 ' 2 ' 9 I ACCES : DePuis une habitation troalodvtique 	
située au-dessus de l'entrée de cave n" 10
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FiÇ- ÓC . Mooeie ot c der i.çnaif.icue ce zo" c't .



NUMERO D'ORDRE
0 0 6

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 95, Quai de Loire (Rochecorbon)

rnngnrt-inm des vins

DIHEKSIONS :

hauteur inoyenne des galeries 3 m

Importance de l'exploitation :

1 argeur

dimens.

hauteur

moyenne

moyenne:

moyenne

des galeries :

des piliers :

du recouvrement

6 m

Très variable.

: Croît

de 180 à

régulièrement de

40

5

m2

à 25

suivant

m

l-l

end roit

TYPE D'EXPLOITATION :,

chambres et piliers

piliers longs

piliers Í bras

autre

remblaiement

exploitations successives I	 1

Piliers maçonnés (renfort)

ETAT ACTUEL

niveau exploite

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du toit

cloches de fontis

venues d'eau | X I

Tuffeau jaune

Peu cohérente

sans si

et très

Lex, base

altérée

du

en

Turonien

surface

supérieur

Sain

Sain

atteignant la surface !	 I

ne l'atteignant pas |	 i hauteur au-dessus du toit :

Dans la partie sud, cette huTnid-iré n'pgr pp^r grrp Ht,» g,, ' à

une condensation 	

UTILISATION ACTUELLE :

champignonnière |	 |

cave a vin Xl

remise D
autre [	 |

REMAROUES : Existence d'un plan au 1/1 000. Cette cavité recoupe les fissures de der-ntn-

pression qui affectent le vprganr ; elle esr gurmnnrpp par rrn-i.g n-î-^rpanv Hp	
caves de différentes dimensions creusées dans un tuffeau peu cohérent qui est

le siège de phénomènes karstiques. 	

L'utilisation comme cave à vin a développé un microcli^'ar -responsable de tout

une flore qui masque la roche la plupart du temps.	

NUMERO D'ORDRE
0 0 6

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

ACCES : 95, Quai de Loire (Rochecorbon)
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Peu cohérente

sans si

et très

Lex, base

altérée
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en
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surface

supérieur
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Sain
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ne l'atteignant pas |	 i hauteur au-dessus du toit :

Dans la partie sud, cette huTnid-iré n'pgr pp^r grrp Ht,» g,, ' à
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UTILISATION ACTUELLE :
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cave a vin Xl

remise D
autre [	 |

REMAROUES : Existence d'un plan au 1/1 000. Cette cavité recoupe les fissures de der-ntn-

pression qui affectent le vprganr ; elle esr gurmnnrpp par rrn-i.g n-î-^rpanv Hp	
caves de différentes dimensions creusées dans un tuffeau peu cohérent qui est
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une flore qui masque la roche la plupart du temps.	



NUMERO d'ordre : ! 0' 3 0 ' ACCES Rue de Vaufoynard
Melle DORLEANS

DIMENSIONS :

hauteur moyenne cesçc.er'es ? m	

laroeur moyenne oes galeries .6 IH

dimenfr. moyennes oes piliers Kpn i .g

hauteur moyenne du recouvrement : 1 "^ à ?n	 ul.

importance de I exploiioiion : Mnyp.nnp.

TYPE D EXPLOfTATION :

chambres et piiiers I -^ I 	

piliers longs I I 	

piliers à bras |	 |

D
D

exploitatfons successives |	 I

outre

remblaiement

ETAT ACTUEL :

niveau expbite: Twpnien supérieur

aspect de la roche; 	

aspect des piliers: Bon état sans fissure

aspee t du toit : Sans fissure

cloches de tontis i otteigncnt lo surface O

venues c'eau L_J

ne I o'.teionant oos i^ hauteur au cessus ou toit :

U"' LISATION AC~UELLE :

ChcmpiPnor--icri Q] renne !	 ;

cave c vin ¡^ cuire 	

^E'-iA^c-jES T.pvp dp R. PASQUET en 1985. Carrière en très bon état sans manifestation
d 'instabilité.

Fig. bfc : Mooèie ot c ticr , l^noif.'Cue ce co'-e't.
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niveau expbite: Twpnien supérieur

aspect de la roche; 	

aspect des piliers: Bon état sans fissure
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^E'-iA^c-jES T.pvp dp R. PASQUET en 1985. Carrière en très bon état sans manifestation
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Fig. bfc : Mooèie ot c ticr , l^noif.'Cue ce co'-e't.



NUMERO d'ordre : 10-31 ACCES Rup dp Vaiifnynarn
Mr BOURILLON

DIMENSIONS :

hauteur moyenne ces oc.enes 2 . 5 m à 4 m	

eur moyenne ces galeries 2	 DLlargeur moy

nens. moyennes ces piliers : Gros piliers

hauteur moyenne ou recouvrement: I U a I D m

importance oe l 'expioi lotion : Moyenne carrière

TYPE D EXPLOfTATION :

chambres et piliers I I 	

piliers longs I ^1 __________^.^__

piliers à bras j	 | __^_________

autre I	 | 	

remblaiement I	 | ,	

exploitotions successives |	 ) __^_______

ETAT ACTUEL :

niveau expto.te: Turonien supérieur

ospect de la roche : 	

aspect des piliers: 	

aspect du toit: 	

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne I otteionant cas LJ houteur au cessus du toit :

venues d'ecu I ! 	 .	

UTILISATION ACUELLE :

chcnpionor-'t rt Q rer-isc 	

cave Q vin [^ cuire 	

"E'^i^^C-ES Levé de R. PASOUET - Décembre 1985. Ancienne, carrjèrp p-n hnn état- go
poursuivant vers l'Est dans la propriété voisine - fiche n° 30. 	

Fig, bé . Mooeie ce c der içnoltiiauc Ce ca-- et .

NUMERO d'ordre : 10-31 ACCES Rup dp Vaiifnynarn
Mr BOURILLON
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Fig, bé . Mooeie ce c der içnoltiiauc Ce ca-- et .



FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE

NUMERO D'ORDRE
0 1 8

ACCES 32 et 34, rue de Vaufoynard (Rochecorbon)

DIMENSIONS :

hauteur moyenne oes galeries : - ,^ m

largeur moyenne des galeries : 5 m

dimens. moyennes des piliers : Très variable

hauteur moyenne du recouvrement : 5 à 1 5 m

Importance de l'exploitation : Grande carrière

TYPE D'EXPLOITATION :

chambres et piliers

piliers longs

piliers a bras

autre

remblaiement

ETAT ACTUEL

exploitations successives

Partiel au Nord et au Nord-Ouest

niveau explolt<!

aspect de la roche

aspect des piliers

aspect du to1t

cloches de fontis

venues d'eau | |

UTILISATION ACTUELLE :

champí gnonni ire

cave â vin

Turonien inférieur

Tuffeau jaune clair homogène et relativement cohérent

Ecaillage généralisé 	

Sain sauf au Nord-Est

atteignant la surface |	 I

ne l'atteignant pas |	 | hauteur au-dessus du to1t

D
I X I autrefois

remise D
autre [xJ Garage privé dans la zone sud _

REMARQUES Plan partiel au 1 / 1 000

Cette ancienne exploitation se poursuit à l'Ouest. Les niveaux dp caves gtipé-

rieurs et inférieurs ne se situent pas dans des horizons pxploi t-a>»1 pg .	

FICHE SIGNALETIQUE DE CARRIERE
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0 1 8
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NUMERO d'ordre : I ° ' ^'^ ' ACCES 38, rue de Vaufoynard (ROCHECORBON)

Mr BODIER	

DIMENSIONS :

hauteur moyenne cesçcer-es. 2 5 et I.S m

eur moyenne des calenes ^'- ^	 2Llarge ur moy

oimens. moyennes ces piUtrs Très Variable

hauteur moyenne du recouvrement : 1 0 a 1 5 m

importance de I 'exploi lotion : Moyenne carrjèrp

TYPE D EXPLOITATION : 	

chambres et piliers .|	 | 	

piliers long» I I 	

piliers a bras |	 | 	

autre |x I Petits piliers abandonnés

remblaiement ¡x] Partiel

exploitations successives I	 I _______

ETAT ACTUEL :

Turonien supérieurniveau exploite:

aspect dc la roche: Tuff^ay jaune cli^jir hnmngpnp assez cohérent	

aspect des piliers: Fracturés pn^ir la p^llpar^- t=''- flj llago 	

ospect du toit: Toit .sniivpnt fnrmé ppir un nivaau de tuffoau q ailex peu cohérent

cloches de fontis i atteignant la surfoce Q
I ne I otteionant pas E hauteur auoessus du toit : 	

très important ^ ha
Chute de faux ciel

	

U'ILISATION AC'UE LLE :

chcmpionor-iert K] autref ois-er-ise L^

cove à vin Kj z:'.rt 	 '

^EMA^C-ES Levé R. PASQUET - Décembre 1985
Ancienne carrière identique à la fiche n° 18

Fig. éè . Mooeie oe c fier. i.çnQltvcuc ce ca--è'i.

NUMERO d'ordre : I ° ' ^'^ ' ACCES 38, rue de Vaufoynard (ROCHECORBON)
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Fig. éè . Mooeie oe c fier. i.çnQltvcuc ce ca--è'i.



NUM ERO d'ordre : I O ' 3 3 ' ACCES Les Armiir:PT-ie5

DIMENSIONS :

hauteur moyenne aes gc.eries 1 , "7 m

largeur moyenne oes çolenes á à	 5 m

dimens. moyennes ces piiicrs : °^^^ "-^

hauteur movenne du reccuvrement: R a 1 S m

importance de l'exploitation: Moyenne

TYPE D EXPLOITATION :

chombres et piliers I ^1 	

piliers longs I	 I 	

piliers à bros j	 |

D
D
D

autre

remblaiement

exploitations successives

ETAT ACTUEL :

niveau exptoite: Turonien supérieur

aspect de lo roche: 	

aspect des piliers: Qiiplgiip.g pil1pr-g FT-ar^t-ni-P.g

Itpect du toit: V^^nv n-idg t-omhôc 1 nfa 1 omoirH

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne I atleionanf pas 1 i hcuteur au cessus ou toit :

venues d'eau ^j -	 .	

UTILISATION AC~UE LLE :

chcmpianor-icr¤ [j renisc '_

cove à vin [j cuire 	

'EM;^=aL-E£ Levé de R- PASQITKT - 1 9ñfi
Cette carrière se poursuit vers PARCAY-MESLAY. Elle est généralement en

bon état, excftpté i=iiix nivpAuxdes entrées au elle recoupe des fractures -de
décompres fi ion. 	

Fig. 6c . Mooeie ce c ficr s. çnalt'ticuc ac ca-'é'i.

NUM ERO d'ordre : I O ' 3 3 ' ACCES Les Armiir:PT-ie5
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Itpect du toit: V^^nv n-idg t-omhôc 1 nfa 1 omoirH

cloches de fontis i atteignant la surface Q
I ne I atleionanf pas 1 i hcuteur au cessus ou toit :

venues d'eau ^j -	 .	

UTILISATION AC~UE LLE :

chcmpianor-icr¤ [j renisc '_

cove à vin [j cuire 	

'EM;^=aL-E£ Levé de R- PASQITKT - 1 9ñfi
Cette carrière se poursuit vers PARCAY-MESLAY. Elle est généralement en

bon état, excftpté i=iiix nivpAuxdes entrées au elle recoupe des fractures -de
décompres fi ion. 	

Fig. 6c . Mooeie ce c ficr s. çnalt'ticuc ac ca-'é'i.



NUM ERO d'ordre : I O ' 3 . 4 I ACCES Propriété Le Crochet
Rue du Docteur Lebled

PIMENSIONS :

hauteur moyenne ces gc.eries . ? m	

largeur moyenne oes golenes 	 2

dimens- moyennes oes pmcrs :

hauteur movenne du recouvrement : 1 fl à 1 "^ m

importance de I exploitotion : '^^'-^^^

TYPE D EXPLOITATION :

chambres et piliers lü

piliers longs I I

piliers à bras |	 |

outre I	 I

remblaiement |	 |

exploitations successives |	 I

ETAT ACTUEL

niveau exptoite: Turonien supérieur

aspect de la roche: Fractures de décompression aux entrées

aspect des piliers: ^^i"^ 	

ispcct du toit: 'jai ri

cloches de fontis i atteignent la surfoce Q
I ne I atteignant DOS 11 hcuteur au oe ssus du toit :

venues C eau I I

U-:iLISAT'ON AC~UELLE :

chcmpiqnor-'iere [j rer-iise

cave 0 vin j	 .' cuire

, £ ^ ^ =.__.jç c . Levé sommaire de R. PASQUET - 1986. Cette carrière a été entièrement dégagée
de ses gravois pour l'utilisation de l'espace. Elle ne présente pas de signe
d'instabilité. 	

Fiç óé . Mooeie ae c hcr . j.gnaif.icue ce cc--«'î.
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SA Jacques PINON
32, rue Paul Huet

37500 CHINON

Tél. : 47.93.19.35

INTRAFOR COFOR

B.P. Paris 273 75 766

PARIS Cedex 16

BACHI
92, rue Baudin

92300 LEVALLOIS PERRET

Tél. : 47.30.29.29

SOMAFER
41 , route de Rougevaux

57290 FAMECK

LA SOUTERRAINE
17, rue des Sources

92350 PLESSIS ROBINSON

Tél. : 16.1.46.44.20.73
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